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'E foufligne Le&eur & Profefleur Royal 
‘en Medecine „ Dodeur , Regent de la 
Facult& de Medecine de Paris ‚ay lü par 
‘ordre de Monfeigneur le Chancelier ce 
Manuferit intitule : L’Alkaeft ou le Dif- 
folvanı de Van. Helmont , reveld dans pin- 
fieurs Traitez qui en deconvrent le Secret : 
 Lequel m’a paru curieux & digne d’ätre 
 imprime,. Fait & Paris ce 24. de Septem- 
Dre. 1703. | 

ANDRY. 


Y QuisPpar La GrAce pe Dieu Ror 
}DE FRANCE ET DE NAVARRE : A nos 
 amez & feaux Confeillers les Gens tenans 
"nos Cours de Parlement, Maitres des Re- 
queres Ordinaires de nörre Hötel , grand 
Confeil , Prevöts de Paris, Baillifs , Sene- 
chaux ‚ leurs Lieutenans. Civils , & autres 
nos Jufticiers qu’il apartiendra ; Salut : Guil- 
daums Behourt „ Imprimeur-Libraire & 
 Roüen ; Nous ayant fait Expofer qu’il de» 
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fireroit donner au Public un Livre In- 
tiinle L’Alkaeft ‚on le Diffolvanı Univerfel 
de Van- Helmont ‚revele dans plafienrs Trai- 
tez qui en decenvrent le Secret , s'il Nous. 
plaifoit luı accorder nos Lettres fur ce ne- 
ceflaires : Nous avons permis, & permet- 
tons par ces Prefentes audit Behourt, d’im- 
primer ou faire imprimer ledit Livre, en 
telie Forme , Marge , Caradtere, & autant 
de fois que bon lui femblera ,& de le ven- 
dre & faire vendre & debiter partout nötre 
Royaume, pendant le tems de frx annees 
eonfeeutives , & compter du jour de la darte 
des Prefentes ‚alacharge que ces Prefentes 
Ieront Enregiftrees es Regiftres de la Commn- 
nante des Imprimeurs.Libraires de Paris: que 
l’impreflion dudit Livre fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs , & ce en bon papier 
& beaux Caradteres , conformement aux Re- 
glemens de la Librairie ', Et qu’avant que 
d’expofer ledit Livreen vente, ilen fera mis 
deux Exemplaires en nötre Bibliorheque 
publique ‚un en cellede nötre Chäteau du 
Louvre ‚unen celle de nötre tres-cher & 
feal Chevalier Chancelier de France le Sei- 
gneur Phelyppeaux Comte de Pontchar- 
‚train, Commandeur de nos Ördres: Letout 
a peine denullite des Piefentes ‚du Conte- 
zu defquelles vous Mandons & enjoiguons 


', 


“de faire jotiir ledir Expolant ou ceux quiatl- 
ront droit de lui pleinement & paifible- 
ment , fans foufrir quil leur foit fair aucun 

- srouble niemp&chement : Voulons qu’ala 
Copie qui fera imprimee au commence- 
ment oualafın dudit Livre , foi foit ajoü- 

 t€ commeä l’Original ; & Commandons 
au premier nötre Huiffier ou Sergeant , de 
faire pour l’execution des Prefentes , tous 
Adtes requis & necefläires, fansdemander 
autre permiflion , & nonobflant Clameur 
de Haro Chartre Normande & Lertres & 

ce contraire : CAR TEL EST NÖTRE PLAISIR 3 
DONNE’A Verfailles ‚le quatriöme jour de 
Novembre , Pan de grace mil fept cens" 
trois. Et de nötre Regne ie foixante & unie! * 
me, 


Par le Roien fon Confeil. 
Le Comte., 


Regiftre furle Livre dela Communaute des 
 Libraires & Imprimeurs de Paris , Numere 
AXIX, page 34. conformement aux Regle- 
mens, & netamment a l_Arreıt dn Confeil du 
13. Aonff dernier. A Parisce 7. Nov, 1703. 
‘P. EMERY, Syndic. | | 
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Si ce Recüeil fe trouve au goür du Public, 
9n en promet un fecond , ou l’on trouvera tout 
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ce qui regarde Ja manicre de volatilifer les; 
Alcalis , felon les Precepres de Van-Helmont: 


Et: par ces deux on aura la Revelationde tous 
les Myfteres de ce fameux Auteur.*Le- pre=- 
mier devoilant les Ancanes , & le dernier les Suc- 
cedantes ou Approchans. Mais fi les difhcultez 
de l’un demandent d’excellens Artiftes ; les faci- 
litez de l’autre , n’en fuppofent que de mediocres. 
Er les deux par confequeur pourront latisfaire & 
tous. Ä 
Difeite diffolvens aliquod , quod fit homoge- 
neum , immutabile , difjolvens [ua objeita in ma- 
teriam primamliguidam : (& nallus eris intimas 
rerum ejfentias , harumque dotes poffe infDicere. 
Quod fi autem ad iftud ignis Arcanum non per-. 
tingatis „ difeıte [altem , falem Tartari reddere. 
molatilem , uı hnjus medio veltras diffolntiores per- 
Baatis, Qui ei [ua [oluta , anatice homogenea. 
deferat ,digeftus in nobis : illorum tamen al-guot 
vires mutualus eft , guas intro defert. , plurimarum. 


‚merborum domitrices. 


Van- Helmont,, de febribus cap: 15. 
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man ES Pıefaces qu’on 

m BE fair, A l’occafion des 
E i  Ouvrages d’autrui, de- 
er mandent de ceux qui 
SE les font , principale- 
ment trois chofes. Elles veulent un 
difcours avantageux de l’excellence 
& delutilit€E de ces Ouyrages ; el. 
les veulent qu’on n’oublie rien du 
merite de leur Auteur,& qu’ossren- 
de ‚compte au Ledteur des motifs 
qu’on a de les publier. 

Celui qui a misau jour le Trai. 
te poftume de la liqueur Alkaefte 
compofe par George Starkey, donc 
on donnela Tradudion dans ce Re- 
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2, PREpacz 
cücil , !’ayant honore d’une PrE.. 
face , qui contienta peu pres tour: 
cela, en fa langue, fembloit ne de.. 
manderdemoi, en lamienne ‚que‘ 
Ja verfion de cette m&me Preface,, 
Aufli n’en aurois-je pas fait davan-. 
tage, fi je n’avois publie que ce trai-. 
te, & fijen’avois eu des chofes 4. 
dire differentes des fiennes ‚fur ces; 
m&mes chefs , au fujer des autres; 
Traitez de ce Recüeil,&fi mon tra. 
vail ne m’avoit pas engage moi.. 
m&mea donner raifon de mon def.. 
fein.Sansdonc reperer cequ’ila deja. 
dit,;je vas entretenir le Ledteur dece: 
que jeftime important touchät mes; 
Auteurs ‚leurs Ouvrages & le mien.. 

Lestitres de Difciple de Philale.. 
te &d’Adeprte, que j’ay donnez 2i 
George Starkey dans ce Recüeil 
font trop confiderables pour n’e 
dire rien, outre qu’erant le premier, 
comme je le penfe,qui les lui ay dö- 
nez publiquement , je dois prouver 
auibies a polledez en effet,& qu’on. 


Par iaice: g 
peut les lui ateribuer avec juftice, 
Si la capacite d’un Maitre n’eft 
pas toüjours une preuve conyain.. 
«ante de celle du Difeiple , elle 
£eft aumoins uneraifon morale de 
quelque degre& d’excellence dans 
ceux quil a enfeignez, Car il eft 
Certain que nos efprits confervent 
toujours quelque trace de l’impref. 
fion qu’ils onrregü& de nos Prece. 
pteurs , quelque foible genie que 
nous ayons. Mais fi nous pouvons 
dire cela & l’occafion des Etudes 
fpeculatives des Ecoles ‚qui ne font 
prefque fondees que für des opi- 
nions,qu'il nous eft permis de pren-. 
dre&de quiter quand nousvoulons i 
quelle confequence plus avanta. 
geufe n’en pouvons-nous pastirer ä 
’egard de la Philofophie chimi. 
que , puifque cette Science pratique 
in’eft fondee que fur des experien.. 
Ices & fur des faits, dont ons’inftruit 
Ipar les yeux & par les oreilles, & 
que les principes qu’on s’en forme 
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+ PREFACE 
demeurent conftans & incbranla- 
bles. Les premieres font des impe.. 
rieufes, qui veulent qu’on lescroye: 
für leur parole &qu’on regoive pour 
certain,ce qu’ilsne peuvent m&me: 
nous faire comprendre;, la dernie 
re au Contraire regoit nötre con 
fentement fans lexiger , dautan 
que ne nous propofant rien que de 
vident & de palpable ‚fesdogmes. 
font autant d’axiomes , qui n’on 
befoin pour preuve que d’eux 
memes. Aufi ne pouvons nous 
les contre dire , fans reffentir er 
me£me tems les remors de nötre 
confcience, 

C’eft-Jace qui fait qu’un Maitr 
excellent ‚pour peu qu’ilrencontr« 
de naturel , däsle füjer qu’il inftrui 
forme todjours,, avec quelque fortı 
de neceflite un excellent Difciple 
dans cette Philofophie fenfible.D 
forte que s’il arriveque le Matrr« 
foit habile , & queleDifciple ai 
de la difpofition,on pourra cem. 


Preiriace 

{emble en conclure aflez jufte , que 
le dernier eft habile , puifqu’ila cre 
inftruit par le premier. Je pourrois 
confirmer ce que jedis par dese_ 
xemplesfans nombre, que les Arts 
me pourroient fournir , ou l’on a 
prefgque toüjours vü les grands mai- 
tres faire d’excellens Difciples:mais 
que ferviroit cette preuve ,en une 
chofe aufli claire que celle.lä ; 

. George Starkey ayant donc ceule 
fameux Philalere pour Maitre, ceft 
adire cet illuftre inconnu dont les 
Ecrits donnent tant de lumiere & 
tant de jour ä la Philofophie her. 
metique , que Peclaten ebloüir 
l’efprit des Ledteurs, jufques a leur 
faire meconnoftre la Verite , ne 
pouvant comprendre quelle ait pu 
fouffrir , qu’un homme l’ait expo- 
fee toute nu& en public ‚en cela 
ım&me, otı ellea toujours Erd la plus 
cachee. C’eftädire, ce grand Ar- 
tifte ‚dont les dodtes Ecrits font les 
delices des Difeiples dela nature: & 
A 1 


6 P.R-EsF:A: GE 
qui feuls ils tiennent lieu des &crits 
de tous les autres, qui ont prece- 
de cerare Genie. C’cft A dire enfin, 
cer excellent Philofophe , qui s’eft 
fait remarquer le dernier dansl’or- 
dre desrems entre les Adeptes,mais‘ 
qui merite fans contredit, d’en ötre 
eltime le premier. Ceux quiontle 
plaifir de pofleder & d’entendrefes 
Ouvragss ,peuventtdemoigner que 
l’eloge que fen faiseft bien au def. 
fousde fon merite : mais qui pour. 
roit loü?r ce qui eft au deflus de 
toute loüinge? 

Quod fi [ua dıgna minus eft mea papı- 

na laude 

Ar vValuıffe far eft. Incan, ad Pifsn. 

Starkey disjeayant eu le grand 
Philalete pour Mattre en une Scien- 
ce pratigue doit paller pour un ex- 
cellenet & favant Artilte , quand 
nous manquerions.des autres preu- 
ves que nous avons de fa capacite. 
Or quilait ereDifeiple de cegrand 
Maitre „il n’y agueres licy d’en 
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douter , apres le rtemoignage de 
Philalere m&öme , qui dans le ritre 
de fon livre , quil appelle Vade me 
cum ,c’eft un Dialogucfeint entre 
lui & Starkey , ayant pris le nom 
d’Agricola Rhomeus ,& donne ce. 
lui de Philalere & defon difeipleä 
Starkey, il lui fait dire au commen- 
cement de ce m&me livre quil 
fe nomme Eirenens Philaleres Phi. 
loponus, & que c’eft lui m&me qui 
avoit autres-fois compof& les deux 
Prefaces qui fe trouvent 4 la tete 
des deux Po&mes,intitulez la Moel.- 
le d’Alchimie. Nomen mihi Eirenens 
Philaletes Philoponus ‚qui olim Medul- 
le tua Alchimig in duas partes , fe- 
premque lıbros dıYı[e ‚duas Prafationes 
pramıfı Epiftolas. Pour entendre ce 
pallage ‚il faut remarquer, quele 
'vrai Philalere eft Auteur du Livre 
 Medulla Alchımie contenant deux 
Poemes en Vers Anglois , divifez 
‚en fept livres, & que Starkey eft 
‚P’Auteur des deux Epitres qui fer- 
Au 


8 Prem acE 
vent de Prefaces ä ccs Pocmes , 
comme je le prouveray bientör. 
Que Starkey donc ait ere Difciple 
d’unrel maitre,, mais qu’il air en- 
core ere Philofophe Adepte,, ourre 
ce que je viens de rapporter , qui 
prouve la premiere qualite ‚je pen- 
fe que fon temoignage pour prou- 
ver toutes les deux , loin d’Etre fu. 
fpe& fera feul fufhfant pour en per- 
fuader le Le&iur judicieux , & rai- 
unable 23.,55%; | | 
Nous lifons dansla Preface du 
premier des deux Po&mes Anglois, 
dont je viens de parler ‚que cer ex- 
cellent Maitre qu’il appelle en cet 
endroit fon Amı, Pavoir detournd 
du mauvais chemin, ot la ledure 
des Livres qui ne contiennent qu* 
les fantaifics de leurs Auteurs,, Pa- 
voit imprudemmenre engage. Et 
gu’en m&merems,illui avoit mar. 
que ‚par des raifons &videntes la 
route qu’ildevoit tenir pour arrive: 
au but de fes recherches. De fort: 


ee: 

que parces raifons, par la ledture 
des Livresque cet illuftre Maitre a- 
voit compofez & qu'illui commu- 
niqua ‚il vinta bout de la prepara. 
tion du Mercure des Philofophes, 
& d’une Poudre blanche qui ne 
projetteit qu’un poids fur trentefix , 
parce qu’elle avoit ere retiree du 
feu un peu trop tard, 

Cer aveu & cette reconnoiflan- 
ce marquent aflez evidemment ce 
que J’ay dit, que Starkey eroit non 
feulement Difeiple de Philalere , 
mais qu’il Etoit aufi Philofophe 
Adepte. Ce qu’on ne conteftera 
pas, fans doure,, quand j’auray E- 
clairci deux dificultez, que la fim- 
ple le&ure de la Preface dont je 
ivens de paler, peut produire dans 
Pefprit du Ledteur. C’eft que Pa- 
mi dont Starkey parle, en ce lieu 
Ha , femble n’Erre pas le veritable 
IPhilalere, & quela Preface m£- 
|me ne paroit point l’Ouvrage de 

Starkey, 
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19. SER ee 

Ala verite „für la fimple lecture: 
de cette Preface „vous diriez qu’on: 
y parle de deux Philaleres, ’eft a: 
dire de deux Perfonnes inconnues, 
qui prenoient ce m&me nom ; dont: 
l’un etoie ami de Starkey , & l’Au- 
teur des. deux Po&mes, & l’aurre 
gui n’etoit connu que decer Ami, 
& qui Etoit celui que nous enten- 
dons ordinairement pour le vray 
Philalete : c’eft & dire pour l’Au- 
teur du Livre intitul& Zntrortus a- 
pertus. Ce qui favorife encore ce 
doute ‚’eit que le recit qu’on y lit 
desavantures de l’Aureur des Poe&. 
mes a quelque chofe de differene 
de celui qui & trouve dans l’Iatror. 
tus apertus. Mais d’unäutre cöte, fi 
P’on confidere le ftile & les raifon- 
nemens de ces Poämes, on jugera 
par la conformire qu’ils ont avec 
. ceux des autres Ouvrages qu’on at- 
tribue au vray Philalete , qu’ils font 
verirablement de lui: & que les dif- 
ferensrecits quife trrouvent dansles 


P- riet AS E I 
Po&mes , & ces Philaletes mulkti- 


 pliez ne font que des feintes con- 
, certees entre Philalere & Starkey 


de peur d’Erre decouverts. 
Starkey a deflein ou fansy penfer 

nous donne lui-m&me la preuve de 

cerre feinte. Car dans la Preface 


fur le premier de ces Po&mes, il 


fait fon Ami Auteur des deux Po&- 
mes, & dir m&me qu’il les avoit 
compofez ä fa priere. Ev lorfqu’au 
m&me lieu il fait le denombrement 
des Ouyrages du vray Philalere, il 
range avec l’Introitus apertus un au= 
tre Livre qu’il intitule de Cabala Sa. 
ptentium. Or l’Auteur des deux Po&- 
mes, dans le premier Livre de la fe- 
conde partie,reconnoit pour fon 
Ouyrage ce Traite de Cabala Sapien- 


tum D’ou il s’enfuit felon Starkey | 


meme,quel’Aurteur de Cabala Sapıen- 
tium Etant l’Auteur de l’Introstus a- 


pertus & des Po@mes,, etoit le vray 
Philalere,& celui quiil appelle fon 
Am». | | | 
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12 P-rrEeraAcE | 
Une autre preuve fansreplique , 
c’eft que !’Auteur des Commentai- 
res für Ripley eft inconteftable. 
ment le vray Philalere. Ordans la 
Preface de ces Commenaraires ,il 
reconnoit les deux Po&mes pour 
{es Ouvrages , ce que Starkey ne 
pouvoit ignorer , puifqu’il avoue& 
qu’ıl avoit lu ces Commentaires., 
Ainfiles deux differentes perfonnes 
dont parle Srarkey dansfa Preface 
“font une feinte , n’&tant toutes deux 
que la feule & m&me, fon Ami le 
fameux Philalere. \ 
L’autre difhiculte peut &tre plus 
aifement Eclaircie. Starkey, a la 
verite, n’eft point nomme claire- 
ment dans les deux Prefaces des 
Po&mes. Mais outre que fon ftile 
ne le fait que trop reconnoitre , 
c’eftqu’illes a toutes deux foufcri- 
tes par des Anagrammes latines qui 

_ contiennent fonnom. La premiere 
finiflant par celleci:Egregins Chrifto; 
qui par la feule tranfpofition des 


:Prerace 13 
lettres nous donne, Georgius Stercht. 
Et la feconde par cette autre, Vir 
grigis cnstos, quinous donne parle 
 meme artifice , ce nom: Georgins 
.Stireus. = ba 

Cette derniere preuve , quoique 
 aflez evidente , peut encore £tre 
 Confirmee par le t&moignage de 

celui qui a misau jour les Commen. 
 taires de Philalete für les Ouvrages 
de Ripley. Cardansunavisau Lec- 
. teur, quife trouve a lafin de l’expofi- 
tion furl’Epitreau Roy Edoüart,il 
raporte ces Prefaces des Po&mes 
comme de Starkey , & range les 
deux Po&mes dans le Catalogue des 
Livres du vray Philalere: avoüant 
m&£me que nous n’avons eu les li. 
vres du dernier que par l’entremi- 
fe de Starkey. De forte qu’apres 
cela on ne pourra pas ceme fem. 
ble douter de ce que j’ay d’abord 
avance: Que Starkey a Ete non- 
feulement Difcipledu fameux Phi- 
lalere , mais qu'il a ei auf un 
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Philofophe Adepte, 

Si Pautorite ne faifoit point de 
fi fortes impreflions fur Pefprit de 
la plus.part des hommes ,‚& fila 
raılon qu’on rend des chofes fenfi- 
bles & palpables n’etoit recüe qu’a 
condition des Epreuves ou des cx- 
periences ‚je pourrois me difpenfer 

‘de rien dire au fujer de la matie- 
redes Traitez de Starkey :: ’Aureur. 
ayant raporte fes experiences, & 
des raifons aflez juftes pour prouver 
ce qu’il avance, Mais confiderant. 
que nötre efpritn’aime pas Afefa-. 
tiguer, & que la plus-part des hom- 
mes aiment mieux rifquer d’Etre 
trompez en Croyant aveuglement 
ee qu’on leur dit , pourvü que ce 
lui quile dirair quelque reputation, 
quedes’amufer A examiner, fr ce 
qu’on dit eft vray ou faux. Je me 
trouve oblig£ dajoürer de nouvel- 
les raifons a celles qu’a rapportdes 
nötre Auteur pour repondre aux 
objedtions que la preoceupation de 
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cette Foydereglee a fuggereescon. 
tre ics Ouvrages, 

Une faut pas ErreSavant pour 
croire, il ne faur qu’£couter & re. 
tenir. Et pour le paroitre aux yeux 
de quelques uns, c’eft affez qu’on 
ait lamemoire remplie de grandes 
auroricez. L’autorite a la verite eft 
une preuve excellente & qui de. 
mande nötre veneration , maigc’eft 
dans les chofes de fon reflort & de 

"fa juridi&ion, s’en fervir hors delä 
c’eft la profaner. Qui voudroit par 
exemple „la bannir de la Theo. 

‚ logie, de la Jurifprudence, & des 
autres Sciences , qui regardent la 
morale & la focier€ des hommes, 
feroit non-feulement impertinent , 
mais impie. Dieu demande nötre 

. foy, nos refpedtis & nos obeiffances, 
auflı bien que ceux qui le repre: 
fentent fur la terre, & qui ont quel. 
que droit fur nous: leur refufer ce 
devoir legirime ‚ou s’en vouloir dif- 
penfer en demandant des. raifons 
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detout cequ’ils nous difent, ou nous: 
ordonnent , ou m&me mettre en 
deliberation fi on doit lecroire ‚ou 
le recevoir, c’eft fe rendre crimi- 
nel, &rompre la Paix publique. 
Maisaufli vouloir aflujettir la li- 
bert& de nötre efprit fous le joug 
de cette Foy imperieufe,, dans les 
chofes que Dieu n’a point voulu 
reveler, & qu’ila laiflees comme 
la matiere& Pobjet de nos difpu-, 
tes : ce feroit vouloir faire plus 
que n’a voulu ce fage Gouverneur 
de la Nature ; ce feroit vouloir s’a- 
roger un droit qu'il n’a jamais or- - 
donne qu’on erablit fur fes Creatu- 
tures fpirituelles & raifonnables, 
Car sl eft certain, que dans ces 
fortes de connoiflances , la plus 
prochaine difpofition pour la fcien- 
ce, foit ledoute ‚la credulite doit. 
Etre le premier pas qui nous enga- 
ge dans l’erreur. | 
Gardant döc nötre foy pour ceux 
a qui nous la devons ‚& pour les 


PiREB F:AllctE 17 
chofes qui la meritent : refufons 
la fans crainte aux imaginaires, A 
ces perfonnes qui nous debitent 
leurs fantaifies ‚avec autant d’aflu. 


rance & de hardieffe que fieelles. 


Etoient des veritez, & ne croyons 
que ceux qui ont vü de leurs pro- 
pres yeux , & aqui l’experience a 
appris ce qu’ils nous difent. Tous 
les autres quelque repuration qu’ils 
fe foient acquife , quelque capaci- 
te quiils ayent, recevons leur te- 
moignage comme une opinion, & 
fouvenons-nous que cent mille de 
ces Temoins ne prouvent rien , 


contreun feul qui dit ,jay vi, Jay 


fait, 
Starkey avov& quila fair le Dif- 


folvant qu’on appelle Alkaeft, & * 


que la matiere dont il seft fervi 


pour le fairca ete !’Urine d’hom- 


me. On nie cela, jugeant ce fait‘ 


impoflible , plüröt fur des preju- 
gez d’autorire que fur des evidences 
de raifon,, A caufe que des perfon- 
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nesdodes & degrande reputation. 
ont cru quele Mercure en doit &-. 
tre la. matiere, | 

Ceux qui ont pris ce fentiment, 
ont fonde leur opinion far les Ecrits 
de Paracelfe,de VanHelmont,& de 
quelques uns des Commentateurs 
du premier, fans avoirtrop pene. 
tre la penfee de ces deux Auteurs. 
Et ceux qui lifent aujourd’hui les 
Ecrits de ces Savans pr&ocupez , €- 
bloüis de leur grande repuration,, 
fe laiffent aifement prevenir de leur 
autorite : ce forte que perfuadez de 
leur opinion ‚tour ce que peut dire 
Starkey , apuye& de rasfons & d’ex. 
periences , fe trouve fi foible, fe- 
lon eux, pour refifter Ala foule & 
au poids de tanr de nomseclarans, 
qu’ilsmeprifent m&me de !’&couter, 

| ER RE 
Deffendit numerns jun&teque Umbone 

Phalanges. Juvenal. | 

Le nom d’Alkaeft eroit inconnu 
dansnötre Europe avant Paracel. 
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fe ‚encore ne fe trouve-il qu’en un 
feul endroit de fesEerits. Van-Hel- 
mont fon pifciple en parle plus fr&- 
quemment dans les fiens ; mais P’un 
& l’autre, & principalement le pre- 
mier sen font expliquez avec tant 
d’obfcurice , qu’il eft prefque im- 
poflible de comprendre cequ’ils ont 
entendu par cemot. De forte que 
bien qu’on foit perfuad& que leder- 
nier ait poflede& le Secret d’un Dif. 
folvantuniverfel immuable, qui eft- 
ce qu’on entend ordinairement par 
le mor Alkaeft,& quilaitcru que 
ce fürlem&me,donta parl&le pre- 
mier : qu’on examine pourtanttant 
qu’on voudra les Ecrits de l’un & de 
l’autre il eft certain qu’on ne pour. 
ra trouver aucune raifon folide qui 
perfuade que la chofe qu'ils ont 
tous deux pofledee, & a laquelle 
ils ont donne le nom d’Alkaeft für 
femblable ou la m&me, 

De toutes les raifons que nos 
nouvcaux Savans apportent contre 
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celles de Starkey : je n’en confide. 
reral Ici que trois, parce qu’ä cel.- 
les.la, les autres sy peuvent rap- 
porter , & parce qu’elles font les 
principales & ‘qu’elles demandent 
qu’on yreponde. ie 

La premiere eft , que fi felon 
Van.Helmont ‚le grand Circuld & 
PAlkacft de Paracelfe font la m&_ 
me chofe ‚il eft certain que ’Urine 
ne peut Erre la matierede P’Alkaeft 
de Van-Helmont, puifque dans le 
quatrieme chapitre du ro. livredes 
‚ Archidoxes de Paracelfe, il paroit 

que le Mercure commun entre dans 
le grand Circule, 

La feconde: Que P’Urine ne peut 
etre Ja matiere de P’Alkäch de 
Van-Helmont ,puifque cer Auteur 
dans le Traite Imago Fermenti,apel- 
le la matiere de fon Alxacft Latex: 
Stupefalta eft Religio reperto latice, 
Et dans fon Traite , Zatex humor ne. 
gleetus ,„ il foütient que le latex 
n’entre point dans les Urines. Nec 
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eft latex pars Vrina. Ban. 
 Etla trofieme : Que dans le14. 
Paragraphe du Traite de Van-Hel- 
mont appelle Progymnafma Meteo- 
ri ; il eft Eevident que le Diflolvant 
univerfel , que cet Auteur appelle 
Alkaeft ne fe doit point faire avec 
P’Urine , mais avec le Mercure, 
comme Gerard d’Orneus difciple 
‚de Paracelfe,, le marque dans fon 
Vocabulaire des mots obfcurs de 
cet Auteur: „Alkaest Mercurins dı. 
citur preparatus , comme Rullandus 
& Roch le Baillif le pretendent 
dans leur Lexicon Alchımiz „ou ils 
difent au mot Alxaeft , Alkaeft ‚ıd 
ejt, Mercurius praparatus in Medici. 
nam Hepatis. Et comme Tachenius 
le foütient dans la Table quil a 
compofce für les Ouvrages de Van- 
Helmont , au mot Alkaeft, otı il 
dit expreflement que l’Alkaeft fe 
fait de Mercure. Alkaeft fir ex Mer- 
.carıo, renvoyant le Ledteur au 14. 
Paragraphe du Traite Progimna/- 
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ma Meteorı pour s’en convaincre,, 
Ce font-lä les trois raifons que! 
jentreprens de refurer ici, & com.. 
me elles font les plus fort&s qu’on: 
ait apportees contre la dodrine &. 
‚Pexperience de Starkey :Si jeviens 
a prouver qu’elles font infoütena- 
bles , je penfe que la decouverte 
de cet Aureurdevra demeurer ine 
branlable & conftante. | 
Mais fans m’embarafler dans le de- 
tail des preuvesque demandent ces 
‚objedions , je en ‚par une 
feule raifon fatisfaire aux doures du 
Le&eur & lui recommander fufh- 
famment le Diffolvant de Starkey. 
Car quand il feroit vrai que ce Dif- 
folvant ne feroit point le m&me 
que celui de Van-Heimont,, iln’en 
feroit ni moins pretieux, ni moins 
a cflimer pour cela, sil Etoit cer- 
tain, comme il ’aflüre, qu'il eut 
les m&mes qualitez & les mä&mes 
proprietez de celui de Van-Hel- 
mont, Cependantjay cru qulil €- 


— 
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toit plus ä propos de r&pondre aux 
objedtions ,acaufe qu’on reconnot- 
tra par ce moyen, nonfeulement,, 
que la plüpart de ceux qui ont lu 
Paracelfe & Van-Helmont ne les 
on pas entendus: la feule fpecula- 
tion n’etant pastotijous un fecours 
fufifant pour entendre des Auteurs 
de ce caradtere , mais on fera en- 
core perfuade que la nouvelle de. 
Couverte de Starkey doit Etre tres 
probablement le veritable Difol- 
vant de Van-Helmont. Et c’cft ce 
que les Artiftes, ’eftä dire , ces 
avans qui ontla prudence de ne 
juger des chofesphifiques, que par 
des raifons foürenu&s d’experien- 
ces inconteftables , n’auront pasde 
peine ä comprendre, Mais avant 
qu’on donne des atteintes 4 la pre- 
miere objedtion, & qu’on montre 
qu’elle n’a pasde plus folides fon. 
demensque les deux autres, qu’on 
‚examinera Enfuire: Je penfe quiil 
ne fera pas inutile,, pour prevenir 


/ 
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les nouveaux doutes que le Lecteur' 
pourroit former , & pour me frayer' 
une route plusaifee A repondre 4. 
- ces objedions, que je prouve deux: 
chofes , que l’on jugera tres con-. 
ftantes ; la premiere : Que Van.. 
Helmont n’a point lu le 10. livre: 
des Archidoxes de Paracelf&& la. 
feconde :qu’il seft trrompe , quand 
il a cru que le grand Circule ‚le 
petit Circul& ,& l’Alkaeft, dont il. 
eft parl& dans les Ecrits de Para.. 
eeife n’etoient que le feul & m£. 
me Di:flolvant. 
Quoiqu’il foit aife , quand on 
confere les Ecrits de Van-Helmont: 
avec leıo.livre des Archidoxes de: 
Paracelfe, de sapercevoir que Van--: 
Helmont ne Pavoit point lu , per-. 
fonne pourtant, que je fache ne sen. 
Etoit point encore appergü. Cepen.. 
dant comme l’ignorance de cette 
remarque caufe les obje&ions dont 
je viensde parler, & comme elle: 
pourroit Etre occafion a quelqu’un 
d’accufer 
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d’accufer Van-Helmont d’unefaure 
qu’il pouvoit difficillement eviter , 
il ef! bon qu’on y prenne garde. Et 
je penfe Etre oblige ‚l’occafion s’en 
prefentant ici de publıer les chofes 
‚qui m’enont perfuade , afın que les 
autresen foient auflı perfuadez. 

- Ileftcertain que Van-Helmont 
mourut en Pannde 1644 :& que 
de 10. livre des Archidoxes de Para. 
ecelfe n’a point ere divulgud avant 
P’edition qu’on en firäa Geneve avec 
les autres Ouvrages du m&me Au- 
teuren 1658. C’efta dire 14.ansa- .; 

reslamort deVan-Helmont,car 

PeditionAllemande de peu d’exem.- 

plaires qui en fur faire a Mayence 

peu avant la mort de l’Auteur fur ° 
‚toute fupprimee par fes Envieux. 

‚Ainfı Van-Helmont n’avoit pulire 

un livre avant fon impreflion & 
Moins qu’il ne ’eüt vü manufcripr. 
‚Mais il eftaife derecueillir de fes 
Ecrits quil ne l’avoit point lü ni 
manufcript, ni imprime. Entre les 
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les preuves que j’en pourrois rap- 
porter , je produirai feulement la 


 fuivante qui rendra comme je pen- 


fe la chofe inconteftable. 
Van-Helmont dans le 7. chapi- 
tre de Lithrafı paragraphe 22. decrit 
la calcination du Zudus de Paracelfe 
en ces termes‘ Teratur Ludus in paul. 
verem d»c. Sed addatur ıllı Sal cırcu. 
larum ‚de quo Paracel[us lıbro de Reno- 
vatione & Reftauratione. ec. Or fi 
on Confidere ce que Paracelfe die 
du Selcircule dans le livre ot Van. 
Helmont renvoye le Le&eur pour 
s’en inftruire , on reconnoitra que fi 
ce dernier avoit lü le ıo. livre des 
Archidoxes , ıl feroit tombe dans 
un defaut de memoire confidera- 
ble , d’avoir renvoye& le Ledeur en 
un Endroit ou ıl ne pouvoit appren-. 
dre ‚que le feul nom du Sel circule,, 
puifqu’il pouvoit. l’inftruire pleine-. 
ment de la maniere de le preparer, 
en lerenvoyant auttroificme cha. 
pitre du ı0. Livre des Archidoxes , 
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ot le procede£ fe trouve decrit tout 
au long. Cette reflexion me fait 
done conchurre, & ce me femble 
aflez jufte, que Van-Helmont n’a- 
voit point lü le ro. Livre des Ar- 
chidoxes de Paracelfe. Voyons 
maintenant en quoy il sefttrompe, 

Sil’on demeure d’accord de ce 
que je viens de dire , il fera bien 
aise de comprendre que Van.Hel. 
mont s’eft trompe dansla le&ure 
des Ecrits de Paracelfe. Car qui 
pourroit, je vous prie ‚aller 4 tä- 
tonsdans un chemin auflı obfcur, 
aufli dificile, & auflı raboteux que 
l’eft celui IA , fans fe heurter, ou 
faire quelque chüre > il n’ya rien 
de plus embarafle ni de plusambi- 
gu , que les endroits des Livres de 
Paracelfe ou Van-Helmonta bron. 
che. Aufli leur Auteur prevoyant 
ces infurmontables dificultez,com. 
pofa pour fes Amis le ı0. Livre des 
Archidoxes, qui devoit £tre le Fi. 
let, pour fe conduire dans les de- 

B ij 
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tours du Labyrinte de fes Ouvrages. 
Et l’intitula la Clef des neuf Livres 
de es Archidoxes , pour marquer que 
fans cela on ne pouvoit penctrer 
dans fes Secrets. 

On ne peut trop admirer le bon- 
heur de Van- Helmont d’avoir er& 
prive duıo. Livredes Archidoxes; 
car cette privation ayant caufe fon 
erreur dans fesrecherches ,lui don- 
na occafion de trouver plus qu’il ne 
cherchoit, fi non erraflet fecerat ille 
minas. Mart. Illurarriva comme 4 
cer Ifraelite quitrouva leSceptre de 
Juda au lieu des Afnes de fon Pere, 
Car Van-Helmont aulieu du viflol.- 
vant de Paracelfe, qui ne pouvoit 
‚Etre au plus qu’un Magiftere de 
Sel „fur aflez heureux de trouver' 
un Diflolvant Univerfel ‚ inaltera-. 
ble, infiniment plus excellent que: 
celui qu’il cherchoit, Voyons de: 
quelle maniere cela fe peut faire. 

Van-Helmont apres dix anndes 
WErudes & de voyages ,& fept an- 
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nees de rerraite employees & V’ap- 
plication ferieufe des experiences 
des chofes naturelles,aiant reconnu 
le peu de fruit que la methode Ga. 
lenique avoit produit jufques A fon 
tems,s’endegouta , & penfa qu'il 
falloit prendre une route toute dif- _ 
ferente de celle desautresmedecins, 
fi ’on vouloit trouver quelque chofe 
d’utile pour la guerifon’des Mala- 
dies du Corps humain. L’exemple 
de Paracelfe qui ne setoit diftin- 
gue du commun, & qui ne s’croit 
attire la grande reputation qu’il 
ayoit acquife que par ce moyen,, 
ui en ouvroit le chemin , & les 
Eceritsde cet Homme extraordinai. 
re dont l’obfcurire & la nouveauted, 
donnoient aux autres occafion de 
aillerie , ui en donnant d’admira- 
tion & de veneration,, acheverent 
ientöt de lui faciliter toutes les 
ouvertures que demandoit cerre 

ntreprife, | 
Dans cette vu&,ayant envifage 
B iij 
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LOUtCe qui pouvoit fervir 4 la reufti- 
te de fondeflein, ilexamina la Do- 
etrine des Ecoles ‚les Ecrits de Pa- 
racelfe ‚ {es propres experiences , 
n’oubliant pas m&me les illuftra- 
tions defon efprit dans fes Extafes 
& dans f&s Songes ‚pour fe former 
‘ detout cela des principes dont il fe 
un nouveau Sifteme dePhifique & 
de Medeeine , ot il confidera prin- 
cipalement toute l’Oeconomie du 
Corps humain , depuis les &bau- 
ches grofieres, qu’en forme la Se_ 


® 


mence jufquesala poufliere ot la 
mortle reduit, | 

Pendant ces confiderations ‚s’&= 
tant appercüque toute Generation 
fuppofe une Semence qui difpofe la 
matiere & devenir un nouvel Etre. 
Et fesexperiences l’aiant convaincu 
qu’on pouvoit reduire tous les Mix. 
tesen eau:]| enconcluoirt, quel’eau 
etoit la matiere de toutes chofes, && 
que la Semence etoit la feule di- 
scdtrice interne de la matiere ‚ou 
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la caufe eficiente qui la difpofe & 
faire les chofes qu’elle doit natu. 
rellement produire. Que la Semen- 
ce humaine doit contenir en foyun 
efprit invifible , ou idee , que la 
penfee ou imagination de celui 
qui ’engendre, produit. Que certe 
idee, eft Penergie ou la caufe chi. 
ciente dans la Semence , qui fe for- 
mMant un corps des efprits viraux 
qu’elle y rencontre ‚agir enfuire de 
Ja m&me maniere que fi elle eroit 
anime: de vie.& de fentimenr,, le 
Pere qui la produite, n’etant que 
la caufe occafionnelle de l’Em.- 
brion qui en ct formed, A l’imita. 
tion de Paracelfe il appella cette 
idee ainfıcorporifiee Archce, qui 
prenant la dire&ion de la fürp:e. 
nante Machine de. nötre Corps 
Porganife & le difpofe conforme- 
ment au Patron ou Image feminal 
dont il porte lestraits ou lineamens 
en lui m&me. Ce Patron ou Image 
h’etant pasune figure morte ou ina- 

B üij 
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nimee, mais une impreflion ou ca- 
redere vivant doüc de Science & 
de puiflances convenablesafes ope- 
rations. Deforte qu’il regarda cet 
Archee comme le Siege delavie&& 
du fentiment ; comme le premier 
& le dernier vivant dans l’Hom- 
ıne,comme le möyen entre le Corps 
& la Lumiere de la vie, qui proce_ 
de du Pere des Lumieres,; comme 
Punique Ouyrier de nötre Corps , 
fon feul Oeconome , fon feul Con- 
fervareur ‚aufli bien que fon feul 
deftrudteur. Car Erant: depofitaire 
de l’odeur fermentative de tous les 
Diflolvans & de toutesles humeurs. 
de nötre Corps, & fes principales 
fondtions etant de changer nos A- 
limens en nourriture,& d’en faire la 
diftribution danstoutes les parties, 
felon qu’il sacquite bien ou mal de 
fon devoir , il le perfe&ionne ou le 
detruit. Ilpenfa outre cela que nos 
Alimens fe changent en nourritu- 
re dans nötre Corps „par fix diffe- 
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rentes preparations ou digeftions, 
Que par la premiere , ceque nous 
mangeons & ceque nous buvons 
etant tombe dans nötre Eftomac 
sy fermente & s’y diflout par Va. 
cide de laRare, & ydevient une 
Creme .acide & diaphane. Que par 
ia feconde cette Creme ou Chyle 
acide &tant coulde de l’Eftomac 
dansle Duodenum , y regoit un nou- 
veau FermentduFielquis’yrepand 
qui- emchange l’acide en falin & le 
difpofe a fe feparer en Chime & en 
gros Excremens. Le Chime en Sang 
en Latex, en Urine & en Sueurs, 
‚& des gros Excremens fefepare en- 
core le Stercus jaune liquide qui co- 
lore les Urines , & fait partie du 
Duelec, Car felon lui le Ferment du 
Fiel, ne caufe pas feulement dans 
le Chyle une feparation du ferum, 
mais ily caufe encore une redifica- 
tion ou difpolition conferyatrice du 
fang ‚par {a vertu balfamique & 
faline , & une vertu corruptice du 
ferum, | Bv 


, 
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Il simagina enfuite que ce m£- 
lange confus could plus bas; les 
veines du Mefentere en ayant atti- 
re ou fucce le plus liquide par le 
nombre. prefque infini de leurs pe- 
tires bouches ; le plus Epais refte. 
fepare: dans les inteflins comme 
dans un filtre , pour y pourluivre 
fon chemin jufqu’au fiege, Pendant 
que ce plus liquide ainfi filtrre & 
arrire dans les veines du Mefente. 
re , commence de s’y fermenter 
par l’odeur fermentative dur Foye 
qui s’y rencontre pour achever f4 
troifieme pr&paration : afin qu’e- 
tant parvenu au Foye ily depofe 
ce quil ade plus aqueux & de plus 
faleE , que les reins attirent au tra- 
vers de ce Vifcere pour en former 
les Urines qu’ils envoyent dans la 
Veflie : & que le refte ainfi Epure: 
& rougi par Je ferment du Foye 
‚devienne fang imparfait; qui por- 
te par la veine cave dans le Ven- 
tricule droit du caur , en foit for- 


PrEeErACE 35. 
tement attire dans le Ventricule 
gauche , par P’adion de lagrande 
Artere , qui }’y attire au travers 
de la Membrane qui fepare ces 
deux Ventricules comme au tra- 
‚vers d’un filtre , pour y Etre infor. 
me de l’ame raifonnable & telle- 
ment anime de la vertu fermen- 
tative qui s’y rencontre & du mou- 
‚vement du blas du cur, quil en 
demeure caraderife d’une impref- 
fiondevie & delumiere , quiache- 
‚vefa quatrieme pr&paration. 

‚De plus il sapergür,, que ce fang 
-ainfı anime , devenu arteriel, mon. 
te dans l’aorte , dont lagitation 
augmente tellement la lumiere vi. 
tale , quil a rech& dans le caur 
‚ou il seftallume comme la lam.- 
pe de la vie , qu’il fe change en 
efprit vital , & par ce moyen re- 
. goit fa cinquieme preparation. 

Confiderant enfuite. qu’une por- 
tion de"cet efprit vital, comme un 
‚vent ou air fubtil falin, allumede 
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la lumiere de vie , seleve & mon. 
te & la tete par l’aorte pour fe re- 
pandre dans le Ventricule du cer- 
vcau , par un yaifleau ride ou fes 
branches aboufiffent , il crür qu’el. 
le s’y changeoiten efprits animaux: 
pour y recevoir des caradteres dif- 
ferens convenables 4 leurs fon-. 
tions ;. les uns y en recevant de 
propres pour le mouwement qu’ils. 
oivent exercer dans la moüclle. 
de l’Epine du dos, d’autres de pro.. 
pres pour la vilion: quils doivent 
executer dans les nerfs optiques ,;, 
d’autres en recevant de möme,de 
convenables pour leurs differentes. 
‚fondions ,; &lerefte dont une par- 
‚tie eft employee a l’ufage du ju- 
gement , de la memoire , & de 
l’imagination ;, Pautre eft diftri- 
buce dans toutes les partiesaucorps. 
par la bouche des nerfs qui com- 
mencent au cerveau. Enfin confi- 
derant , dis-je, que l’autre portion 
de Pefprit vital , etant portde par. 
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la m&me Artere dans toutes les 
parties de nötre corps, il recon. 
nut , qu’apres qu'il les a arrofees 
il fe trouve repandu dans le tifu 
des mufcles & dans les fibres des 
ehairs , ot il fe fermente en au. 
tant de manieres differentes qu'il 
a befoin de difpofitions pour nour- 
rir les parties & pour devenir fem.. 
blable 4 elles. De forte qu’apres 
cette fixieme & derniere prepara- 
tion ‚ee qui fE trouve d’exces, ou 
qui ne peut s’ajuiter A nourrir les 
parties , tranfpire & s’exhäle en va- 
peur , ou en fueurs. 
De ces confiderations: , paflant 
a celles qui lui faifoient connoitre, 
que nötre fanraifie peint fes ima- 
ges fur les efprits viraux , qui font 
la propre fubfiance du corps de 
P’Archee , il en concluoit , que cet 
‚Archee n’ctoit pas moins caradte- 
sife decesidees, que de celles qu’il 
avoit regüös de l’Archee qui: l’a- 
yoit engendrg. De forte quelice 


BB  WPREFAÄCE 
Oeconome de nötre corps, n’agit 
que felon les idees dont il fe trou- 
ve caradterife , leur impreflion E- 
tant le fccau qui lui fait connoitre 
ce qu’il a affaire , & qui l’incline 
& le determine dans fes fondions: 
ces idees doivent neccflairement 
Etre la caufe de nötre fante oude 
nos maladics. Car s’ilarrive qu’el- 
les foient regulieres & qu’elles ne 
contiennent que les juftes traces 
des fon&ions loüables des organes 
de nötre corps ‚iln’en peut fuivre 
(que la parfaite fantd, ou l’integri- 
te de la vie, comme aucontrairg 
fi ces idees font extravagantes & 
oppofees au but des fondions boü1- 
bles de nos organes „il en reful- 
tera l’alteration de l’integrite de la 
vie , ou des Maladies. 
Ajoutanräcela , que nötre Ame, 

depu'sla chüte de nos premiers Pa- 
. rens , fujerte aux paflions & aux af- 
fedions dereglees , imptime fur 
l’efprit de vie ou Archee, exceu- 
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teur ou organe de fes fond&ions ‚les 
idees Etrangeres de fes Conceptions. 
turbulentes; & que lecaradtere qu’il 
‚en recoit, Jirrite jufqu’a lui faire 
oublixr fon devoir : Lui faifant 
former für foi-m&me des idees 
extravagantes de colere & de fu- 
reur qui la defigurent & l’aliennent 

‚tellemene de lui-m&me „quil ne 
peut plusrien faire qu’ärebours. De 
forte que formant enfuite de nötre 
fang ou de nosautreshumeurs, une 
generation conforme au deregle- 

ment de fes idees, il l’imprime du 

‚fceau de fa malice , & produit de 

.eerte maniere la caufe occafionnel- 
ledenosmaladies. 

Ainfi PArchee vivantr ‚felon lui, 

‚le diredeur & l’executeur de nötre 
puiflance imaginative,, de nosfens 
interieurs & extericurs , de nos di- 
geftions, & de toutes les diftribu- 
tions qui [€ font dans nötre corps; 
aiant toutes les matieres quis’yren- 
eontrent A fa devotion & fous fa 
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conduitte , peut de plain droie & a 
‚fa volonte ,y produire tous lesmou- 
vemens & toutes les alterations qui 
sy peuvent: faire : d’ot ils’enfuir, 
que la fantd ou la maladie depen- 
dent de lui , & qu’on le doit regar- 
der comme le dire&eur de toute la 
‚Scene de nötrevie. | 
Aiant apercü. par ces confidera- 
tions que les Maladies n’etoient au- 
tre chofe que les id&es ou images 
imprimees fur lecorps de l’Archee 
quile mertent dans la confufion,. H 
‚comprit que la. guerifon n’en pou- 
voit arriver , qu’en effagant cesme-4 
mes images & en remertant cet Är- 
chee dans la tranquilire. A 
Maiscomme ilavoit reconnu que 
ces caradteres peints fürle corps de 
l’Archege , manquoient de parties. 
aflez fenfibles pour &tre touchees 
ou penerrdes par des corps ordi- 
naires. Et que dans la maladie ‚il 
n’y.avoit que la feule nature alte. 
rce , owlafeule integrite de la fan- 
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tebleflee , il en concluoit qu’il n’y 
avoit que les feuls efprits agitez ä 
confiderer & 4 remettre dans la 
eranquilitd. Et par confequenr qu’un 
feul remede: lui fufhroit , pourvü 
qu’il fur cres-fubtil , tres-penetranr, 
& entierement conforme a nos cf- 
prits vitaux. Afin que paflant par 
toutes.nos Jdigeftions fans alteration 
de fa vertu fpecifique & balfamique, 
il pür Etre porte dans toutes les par- 
tics denötrecorps pour y remettre 
nos efpritsen tranquilite. 

„ Dailleurs aiant remarque que 
Paracelfeavoitgucriun grand nom. 
bre de Maladies eftimees incura- 
bles , il s’imagina quil n’avoit pü 
faire ces prodiges (ans &rre Ade- 
pte , c’eft & dire, fans Erre poflef- 
feur d’Arcanes ou de remedes im- 
mancables , dont la vertu confiftoit 
principalement ä apaifer la colere 
de l’Archee , en effäcant de fon 
corps les caradteres ou impreflions 
des maladies dont il eteit foüille, 
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eu en Ötantleschofes nuifibles qui! 
le detournent de fon devoir. Et 
que la preparation de ces fortes. 
de remedes ne dependoit que d’un 
feul diflolvant , ou liqueur immua- 
ble quiavoit k force de reduire 
les corps en leur premiere matiere 
liquide ‚fans corrompre leur vertu 
feminale & fpecifique‘: ne faifant 
que developer leurs vertus pour les 
rendre propres ä faire ce que nous: 
venons de dire. E 

Ourre cela , perfuade que les ma- 
ladies font une füite du peche ‚ilen 
concluoit qu’elles ne peuvent Erre 
gueries que par une grace particu- 
liere de Dieu. Car confiderant la 
vie comme une lumiere , qui vient 
du Pere des lumieres , la maladie 
comme une privation d’une portion 
de cette Jumiere , & la mort com- 
Me ia privation du tout : il etoit 
Bien manifefte , felon lui, qu’il n’y 
avoit que Dieu qui pütr’allumer ce 
Hambecau Eteint,, ou le remettre en 
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vigueur quand il eroit languiflanr. 
De plus lifane dans J’Ecriture 
Sainte , que Dieu avoit cree la Me. 
decine de la terre & non les Me. 
decines , il pretendoir quesce paf. 
fage prouvoit deux chofes; la pre- 
miere, qu’un feul remede fufhfoit 
pour guerir toutes lesmaladies ; & 
la feconde que la Medecine erant 
un pur don de Dieu , il n’y avoit 
gue les perfonnes infpirces , ou les 
illuminez Adeptes , qui puflent 
pofleder queique cbofe de reel, 
‚pour le rctabliflement de la fanre 
des hommes. Sat efto mihi , dit-il, 
dans fon traite , Refpondet Author , 
quod nu/guam appareant fiena nıfıın- 
ter potıtos ‚Arcanıs .2d eft ‚ dde. 
‚pro. 

Sur ce fondement aiant fouvent 
prie,& demande le don de guerir 
les Malades , ilerüt l’avoir obrenu 

dans fes fonges. Ourdansun, on l’af- 
furoit qu’il feroit Medecin, & que 
l’Ange Raphael lu feroit donne 
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pour fa conduite ; Ir ıfto conceptu , 
erat praceptum intrinfecum quod fierem 
Medicns „ en quod mıhi darerur-quan. 
doque ipfum Raphael, ( In fludıa Au. 
thoris. , Dans un autke on luidonna 
un Livre 4 manger „ comme au 
Prophete Ezechiel , Quanquam Fa- 
nıtor Yocem non darer ». ferVi tamen 
ıffum libellum mihi deyorandum. Et 
un Efprit du premier Ordre lui fit 
prefent de la liqueur Alchaeft. Tum 
dein alter /piritus fupertoris ordinis dedie 
m:ihı lagenam 1A qua erat unıus verbi, 
IGNTS-A9QV1. Nomen prorfus fim- 
plex, fingulare , indechnabile ‚ infepa- 
rabile, immutabile,&a immortale. (Pos 
telbas medicamınum. ) | Ä 
Ceft delä fans doute qu’il crüt 
Etreendroicde decider de toutes 
chofes comme il faifoir ‚.& aflez 
Magiftrallement. Car fondant fa 
doctrine für fes fonges & fur fesvi_ 
fions preferablement 4 fa raifon, 
parce qu’il croyoit qu’ils venoient 
de Dieu , il penfoit qu’elle devoit 
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etre immancable. „Arifloteles enım 
non alıam agnovit [cientiam quam qu& 
€ praexıltente [en/unm cognıtione pul- 
Inlar : fedeft alıa in demonstrabilis, 
in qua ıpfe dator (ni luminis manet 
\Interpres , [upra omnem [zllorı/mi am- 
bitum : adeo tamen certa , quod totus 
mundus , ne minimum in feiente dubi- 
tationem moVeat. A de Lithiafi cap. 7.) 
ICapı ergo deinceps contneri quod meus 
lintelleetus plus proficerer per figuras, 
Imagınes @& vifiones fantafı= fomniales 
quam per ratıonıs difcurfus. ( Wenatio 
[eientiarum. | 

 Outre cela fe croyant Adepte, 
au rang defquels il fe mer fowvent 
fans facon : ın primis norunt Adepri 
Imecum. ( Re$ponder Author. J Et pen- 
fant que ces illuminez Adeptes, 
lavoient l’Efprit deDieu : Vocantur 
\hs sdepti quorum etiam Reltor Spiri- 
tus Dei eft. ( de Magnetica Yulnerum 
Icwratione. ) On peut juger delä s’il 
pouvoit avoir bonne opinion de foi- 
|meme, & fi on doit Etre fürpris que 
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fa prefomption lui ait fait com.. 
mertre plufieurs erreurs. ü 
 Voila les idees qu’ona prifesdui 
caradtere d’efprit de Van.Hel- 
mont, du fondement de fes prin- 
cipes&defa Doärine , de la ma. 
niere qu'il fe fir, Medecin ,& quiil 
obtint ’Alkaeft , dont nousdevons 
tirer des confequences pour la 
 plüpart des chofes qui nous reftent 
adire. Montrons maintenant qu’il 
s’eft mepris en confondant le 
grand Circule „le petit Circule, 
& l’Alxaeft de Paracelfe ‚comme 
fi ces chofes n’avoient dr que le 
feul & me&me diffolvant : pour re- 
pondre enfüite aux Objedions 
qu'on fait 4 Starkey, | 
Van-Helmont n’avoit point lü le 
10.liv.des Archidoxes;nous l’avons 
prouve ; mais s’erant alle imaginer 
que Paracelfe , dans fes autres 
Ouvrages , avoit donnd des 
nomsdifferens & unique Diflol- 
vant des Adeptes, fans avoir rien 
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dit de la maniere delefaire ‚qu’il 
tenoit fecrerte , crut qu’il pouvoit 
en ufer de m&me , parce qu'il fe 
croyoit Adepte comme lui. C’cft 
pourquoi aiant penf& que dans le 
4. & 5. Chapitre du 6. Livre, & 
dans le 8. Chapitre du 8. Livredes 
Archidoxes , Paracelfe avoit apel- 
le ce pretendu Dißolvant Circula- 
tum : dans lez3. Chapitre de ce der. 
nier Livre Cırcularum Majus. Dans 
le fecond Chapitre du 9. Livre, 
Circulatum Minus Dans le 4. Cha- 
pitre du 8. Livre , Aqua Solvens- 
Dans le 4. Livre, 4g9ua comedens , 
@&r Acetum radıcis. Dans fon Livre 
de Renovatione @& Restauratione , 
fal folurus , @& fal cırceularus. Et en. 
fin dans le fecond Livre de viribus 
membrorum, A kaeft. Van.Helmont, 
dis-je,, s’etant alle imaginer , que 
Paracelfe avoir donne tous ces 
noms differens au Diffolvant des 
Adeptes, penfa qu’il etoiren droit 
d’en ufer de m&me ‚a lEgard de 
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fon Alkaeft , qu'il croyoit cet uni. 
que Diffolvant , & le m&me que 
Paracelfe avoit nomme detousles 
noms differens que nous avons ra- 
ortCZ. so 
C’eft pourquoi 4 l’imitation de 
cet Auteur , quil regardoit com- 
me fon Maitre , il a appell& fon 
Diffolvant , Alkaeft, dansfes Träi. 
tez : Progymna/ma meteori ; Elemen- 
talium fiementum ; de febrıbus ; de Li- 
thiafı ,..4rcana Paracelfi , „arbor Vi, 
£& ; Ignota altıo ; complexıonum atgne, 
ec. Ill’aappell&, sal Circularus, 
dans fes Traitez : Spiriems Vire $ 
Pharmacopolinm ac dısp. I l’aappel. 
le, Circulatum majs, dans fon Trai- 
te Pharmacopolium ac dıp. & uni. 
verfale folvens, dans fon Traite Po- 
teflas medicaminum. Il l’a appelle 
du feul mot Diffolvens , dans fon 
Traitd, Refponder Author ; des mots 
Dißolvens ımmutabile „ dans fon 
Trait& de Febribus. Il l’a appelle 
Agua ign» ‚dansfon Traitd , Pore- 
| fr 
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fa medıcaminum ; _dqua quam manı- 
feftare non lıber , dans fon Traite 
‚Complexionum atque @&c. Latex ‚dans 
fon Traite ‚Imagofermenti ; Bi | 
at we felicifimus falınm ‚„ dans fon 
‚Traite Poteftas medicamınum ; Liguor 
unıcaus , dans fon Traite de Lithrafı ; 
Liquor dıffolvens ‚„ dans fon m&me 
Traite , @& Liquor exıgum , dans fon 
Traitd. f Pharmacopolium atque , 
ERC. 

Van. Helmenf s’etant encore ima. 
gine, que Paracelfe donnoit les me. 
mes noms ä& fes Remedes qu’a fon 
Diflolvant ‚dans les, Chapitre du 
8. Livre des Archidoxes zo 
appelle Circulatum majs , un Eli. 
xir de Baume naturel , & dans fon 
Traite de Vırıbus REIN ‚„ ouil 
nomme Alkaeft, un remede pour 
leFoye,Van- Helmont ‚dis-je,n’a pas 
manque d’imiter Paracelfe en cela, 
comme, dans les autres chofes ‘en 
donnant les noms d’Alkaeft & de 
Circulatum majus ‚a des Remedes 
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quil decrit dans fes Traitez : Ref- 
pondet Author ; Poteftas medicaminum 
en Pharmacopolium ac dılp. "Mais 
qwil fe foit trompe , en croyant 
que le Circnlarum majus , le Circn- 
latam minus , & l’Alkacit de Pa_ 
racelfe ne fuflent qu’un feul & m£. 
me Diflolvant , c’eft dont on pour- 
ra ailement fe convaincre , fi l’on 
examine les endroitsqu’on vient de 
citer „ & le paflage du Traite Ar- 
cana Paracelfı , ou ilconfond ’Al- 
kaeft avec le Sel-Circule : Emi- 
nentior eft ejus liquor Alkaeft immor- 
talis , immutabilis aqua [ol vens , & [al 
circulatus ejus , qui reducit Omne cor- 
pus , &xc. Et fi on lesconfere avec 
les Chapitres 3. & 4. du ıo. Livre 
des Archidoxes ;, & avecle6. Cha. 
pitre du fecond Livre de Viribus 
Membrorum de Paracclfe : Car on 
verra que ce dernier dans le pre- 
mier des3. Chapitres que je viens 
de marquer , decrit la prepara- 
tion de fon Cirenlatum minus , quıl 
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appelle en cer endroit , Sal Cıircu- 
latum:: qui ne peut Etre autre cho- 
fe qu’une quint.eflence de Sel com. 
mun ou un Diflolvant ; on verra, 
dis.je, que dans le fecond de ces 
Chapitres , Paracelfe y fait men- 
tion de fon Circularum majus , qui 
n’eft autre chofe qu’une diflolution 
de Mercure faite avec fon Circula. 
tum minus, qu'il appelle quint-ef- 
fence ,ou premier Etrede Mercu- 
re,&qui A propr@ment parler eft 
unRemede. Etenfin on verra dans 
le3.deces Chapitres , que Paracel. 
fe y decrit un Remede pour le Foye 
quilappelle Alkacft ,& non pas 
un Diflolvant. 

‘Par l’examen de ces paflages, 
‚on reconnoitra done que le Cırca. 
lartum minus , le Circularum majus 
& l’Alkacft, font trois chofes tou- 
tes differentes dans les Ecrits de 
Paracelfe,& que Van-Helmont seft 
trompe de les confondre „ ou de 
les prendre P’une pour l’autre com. 

BA Ci 
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meila fait. Ainfi fa meprife erant 
evidente „il n’eft point neceflaire 
que je m’amufe a l’Eclaircir davan- 
tage , mais je dois au plütöt pafler 
a la premiere objetion qu’on fait 
a Starkey , & dire en deux mors, 
pour y repondre : que puifque 
Van-Helmont s’eft mepris en con- 
fondant l’Alkaeft avec le Circula. 
tum minus , & le Cırcnlatum ma. 
jus de Paracelfe , qu’il a cru Erre 
la meme chofe , onn’en peutrien 
inferer contre le foütient de Star. 
key. Car quoi quil foit Eevident 
que le Mercure entre dans la prd- 
paration du Circularum majus de: 
Paracelfe , il n’cft pas clair pour 
cela que ce m&me merail ait te 
la matiere au Diffolvant dont il 
preparoit le remede pour le Foye: 
quilappelle Alkaeft dans fon Trai- 
te de Vıribus membrorum. Ainfıiln 
sSenfuit nullement de cela que Van 
Helmont ne fe foit pas fervide PU 
ine, ni quil fe foit fervidu Mercu 
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re , pour faire fon Alxaeft, princi- 
palement s’il eft vrai, nous l’avons 
prouve , qu'il n’ait point lü, le 10. 
Livre des Archidoxes de Paracel- 
fe, Ainfi on ne doit point aflurer, 
comme on fait, qu’il foit faux que 
l’Urine ne puifle pas&tre la matie- 
rede P’Alkaeft de Van-Helmont, 
fil’on n’en a pas d’autres preuves 
que celles qu’on a refurees. | 
Mais c’eft.trop nous arreter ä 
rcpondre a une objedion in foüte. 
nable dont on a fappe les fonde- 
mens, par les chofes qu’on a rapor- 
tees : voyonsfila feconde qu’onfait 
a Starkey eft plus folide que cette 
premiere ‚&fiellea dequoi fe fou- 
tenir. 

Les mots font des fons inventez 
pour nous communiquer nos pen- 
fees’ les uns aux autres : On peut 
yaattacher l’idee qu’on veut , pour- 
vü qu’on avertifle ceux avec qui on 
Communique , qu’on entend par un 
tel mot ou fon, une telle idee. Mais 
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comme iln’ya que ceux qui ont eu 
part ä cette convention, qui fe puif- 
fent fervir de ces mots fous cette 
idee : il eft necefläire que ceux qui 
veulent connoftre ce que fignifiene 
les mots ou fons dont f& fervent 
quelques hommes entr’eux pour 
fe communiquer leurs penfees ‚ap- 
ee de ces m&mes hommes, 
idee qu’ils ont attachde aux mots, 
dont ils font ufage, D’oü vient 
que fi je veus m’inftruire du lan- 
gage d’une Nation , d’un Art, ou 
d’une Science , je dois avant toutes 
chofes m’informer de ceux qui 
‚compofent cette Nation, ol pro- 
feflent cer Art, ou cette Science, 
de l’idee qu’ils ont lide aux mots, 
ou fons dont ils fe fervent pour fe 
faire entendre, 

Ces mors ou fonsainfi recüsen- 
tre ces perfonnesä condition de tel- 
le, ou telle fignification , feront 
fans doute entendus d’un chacun 
d’eux. Mais sil arrive que l’une 
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de ces mcmes perfonnes ait une 
nouvelle idee , & quelle ne trou- 
ve point de fon ou de mot recü 
pour la fignifier , & la faire enten. 
dre aux autres , eftce qu’il ne luife- 
ra point permis de prende.un des 
mots ou fons deja recus pour fi- 
Snifier certaine chofe , pour y at. 
tacher fa nouvelleidee, & de con- 
venir avec ceux a qui ila deflein 
de fe faire entendre , quiil a lie 
cette nouvelle idee äce mor, qui en 
a deja une autre? 

Ce mot , apres cette nouvelle 
<onvention , era fans doute &qui- 
voque , puifqu’il pourra exprimer 
deuxidees, ou qu'il aura deux dif- 
ferentes fignifications : ‘de forte 
que ceux qui auront Eu part A cerre 
Convention , pourrontä leur gre fe 
fervir dece mor equivoque, tantöt 
en l’une & tanröten l’autre de ces 
differentes fignifications. 

Appliquons maintenant cette 
Theorie au füjer de nötre conte. 
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ftation ,„ &tironsen dequoi la ter. 
miner. Van-Helmont aiant con- 
fider€ certaine humeur du corps 
Humain inconnu& aux Medecins , 
ou negligee de ceux qui l’avoiene 
precede , s’avifa d’en parler dans 
un Traite expres , afin d’en faire 
Connoitre les ufages & les proprie- 
tez. Mais comme.il &toit le pre2 
mier qui en avoit derit , il etoit 
oblige de lui donner un nom ‚ca 
qu’il ne pouvoit faire fans fe fervir 
de quelqu’un de ceux qui etoient 
deja recüs,, pour fignifier autre 
chofe, ou fans en inventer un, Si 
bien que trouvant le mot Zatex ; 
qui fignifioit deja entre lesLatins, 
toute forte. de liqueur , ou* d’hu. 
meur , il le jugea tres-.commode 
pour defign& cette humeur negli- 
gee dont il vouloit traiter. Ainfi 
pour sen fervir il y attacha donc 
cette nouvelle idee. 

Mais s’enfuit-il pour avoir lie la 
nouvelle idee de Phumeur negligee 
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au mot Latex, qu’ıl ait renonce ä 
ne jamais fe fervir dece mot qu’en, 
cette fignification ? S1.on Conclut 
Vaflirmative de cette propofition , 
la confequence fera trop forte pour 
la recevoir fans. preuves. On tire 
neanmoins cette confequence , 
quand on dit : Que puilque Van- 
Helmont dans fon Traite Latex 
humor negleefus , a dit Qquedle La: 
tex „c’eft a dire, cette humeur nou- 
vellement decouverte , dont il trai- 
te dans ceLivre ‚nefait point par- 
tie de !’Urine ': neceft Latex pars 
urin« , lorfqu’il s’eft fervidu m&me 
mot dans fon Traitd Imago fermen- 
£ı , pour fignifier la matiere de l’Al. 
kaeft: „1c tandem ftupefalta est Relı- 
io reperto larıce , on ne doit pas 
P’entendre del’Urine. 

Mais quand il feroit vrai com. 
me ilne l’eft pas , que Van-Hel 
mont ne fe feroit point fervi de 
ce terme dans fes Ouvrages , que 
pour y fignifier RER negligee, 

| V 
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ilne s’en enfuivroit nullement que 
ce me&me terme ne pourroit figni-. 
fier PUrine dans l’endroit du Trai.- 
te Imago fermenti , puilqu’au moins: 
en ce feul endroit il peutenavoir 
ufe dans fa fignification ordinaire, 
Aufli les Deffenfeurs de Pobjedion 
que nous impugnons, le prouvent 
eux-mä&mes fansy penfer , par leur 
propre foütient. Car s'l eft faux, 
felon eux , que Van-Helmont ait 
entendu autre chofe que ’humeur 
negligde par le mot Zatex de l’en. 
droitdu Trait& Imago fermenti , il 
s’en enfuivra que Phumeur negli. 
gee fera la matiere de l’Alkaeft, 
Or bien loin que ce foit leur opi. 
nion , ils penfent que le Mercure 
en foit la matiere. Donc felon eux- 
me£mes „le mot Latex du Traite 
Imago fermenti fignifie le Mercure; 
& partant felon eux-m&mes , ce 
mot en ce lieu-la, peut avoir une 
autre fiıgnification que !’humeur ne. 
gligee. Or sil peut avoir en ce 
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Jieu-la , une autre fignification que 

celle de ’humeur negligee, il peut 

par confequent y Etre entendu de 

!’Urine comme Starkey l’a preten- 
du. 

. Mais quel befoin avions nous de 
‚montrer que les Deffenfeurs de 
‚Pobjedtion que nous refutons ‚ de. 
‚truifent eux.me&mes leur foütient 
par leur propre raifonnement , 
 puifque leur objediion aiant ete r&- 

folu& par Van-Helmont m&me, eft 

infotrenable. Cet Auteur dans fes 
 QOuvrages s’eft tellement fervi du 

mot Latex , en un autre fens que 
‚eelui de ’humeur negligee , quil 

en ufe non feulement pour mar- 
quer la feve du Bouleau, dansfon 
_Traite Ir Verbis , herbis, @& lapıdıbus: 
 Quod alıbi oftendı per latıcem decuren- 
tem eramobetule ; mais il s’en fert 
m&me pour marquer l’Urine ‚com- 
me il paroie dans fon traite De 
 fextuplicı digeftione , ou ildit: Zatice 
interim [alfo 4 renıbus transhepar at- 
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tralto , ıpfe commiticur renıbus , 9 
velic« ad depellendum. On ne peut 
pas douter que la liqueur falde dont 
Van-Helmont parle en cerendroir, 
ne foit l’Urine , ou la matiere de 
’Urine , oudu moinsune partie de 
!’Urine : puifqu’on ne peut pas 
dire que cette humeur falee tirde 
du Foye foit l’humeur negligee: 
Van-Helmont aiant dir dans fon 
Traite Zatex , que cette humeur 
eft prive&e de fel : eft que Zatex 
manıfefti adhuc falıs expers. 

‘Si ce dernier paflage n’eft pas 
aflez eXpres pour prouver cc que 
javance , en voici un autre qui 
rendra ma reponfe fans replique 
& Pobjedion fans deffenfe. C’eft 
l’endroit du 2. Chapitre de Zirhra.- 
fi , ot Van-Helmont prouvant que 
la chaleur n’eft pas la caufe cfh- 
.ciente de la pierre , appelle du 
nom Zatex l’Urine contenue& dans 
la veffie , dans laquelle la pierre 
nage, Voici fes paroles : fi calor 
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effer efhciens calculı : longe majores 
elfent quarimonie , ın caleulo vejlica ; 
eo quod hic , propter majorem [ui du= 
ritiem , majoris quoque calorıs a ra- 
refactionıs feerus effer , quam renum. 
Magıfque quod ılle continuo fere latice 
natet, Van-Helmont donc s’erant 
fervi du mot Latex dans fes Ou- 
vrages „non feulement pour figni- 
fier ’humeur negligee,, mais enco- 
re pour fignifier ’Urine , comme 
nous venons de le prouver : la fe- 
conde objedion que nous refu- 
tous, doit &tre eftimee captieufe,. 
& un pur paralogifme , rien n’em- 
p£chant que cer Auteur n’ait pü 
entendre l’Urine par le mot Zatex, 
dans le paflage Imago fermentı , qui 
fignifie en cet endroit , la matiere 
de fon Alkaeft , encore quil eüt 
dit dans fon Trait& Zatex humor ne- 
gleätus , que le Latex n’eit point 
une portion de l’Ürine ;, puifque 
dans le premier paflage , ce mot 
eft pris dans fa fignification gene- 
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rale , qui defigne tout ce qui eft 
liquide , & dans le fecond ‚ie 
pris en une fignification particulie. 
FE pour marquer feulement I’hu- 
meur negligee, | Fa 
Enfin pour repondre A la troi. 
fieme obje&ion ‚je dis que par les 
Ecerits de Van-Helmont ‚ileftäi 
peu Evident , que fon Diffolvanc 
univerfel , qu’il appelle Alkaeft, 
fe doive faire du Mercure ‚foit en 
tout ‚foit en partie , que fans me 
fervir d’autres principes , que des 
fiens je pretens faire yoir que ce 
metal n’en peut &tre la matiere, 
Ce Diflolvant ,felon lui , doit 
Etre un fel, Summus autem atque fe- 
lıcı fimus falium est, Potefkas medica. 
minum. Or fi ce Diflolvant fe fait 
de Mercure comme on le pretend; 
il faudra reduire le Mercure en 
fel pour le faire; ce qui eft im. 
‚poflüible felon Van-Helmont : car 
dans fon Traite Tria prima chymi- 
ca ‚il pretend que le Mercure foit 
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homogene , & qu’on ne le puifle 
divifer enSel , en Soulphre & en 
Mercure , qui font les trois prin- 
cipes de Paracelfe, d’ou il prend 
occafionde railler les Charlatans, 
qui fe vantent de le pouvoir redui- 
‘re en huile „en fel , envitriol, & 
en eau , ne confiderant pas quelle 
Mercure eft naturellement homo- 
gene. Sufurros andıre Videor „ quod 
plurimos Artificum offenderım , qui 
Mercurii oleum , falem', Vitriolum & 

'aquam , plenis flentantur buccis , quod. 

que ıllos mendacıi arguam vel impo- 

uram ‚d»c... Natura Mercurn ın- 
eludit perfetam homogeneitatem. 

Le Diffolvant de Van-Helmont 
doit &tre homogene & immuable , 
& doit reduire les chofes qu’il dif- 
fout en leur premiere matiere li- 
quide , comme fon Auteur le foü- 

‚tient dans fon Traite des fievres: 
DifeiteDijJolvens aliquod quod fir homo- 
geneum; immutabile,dıffol vens fra obje- 
Ela in materiam primam liquidam.D’olı 
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il senfuit , que fi !on veut faire 
avec le Mercure , un Diffolvant 
qui ait toutesces qualitcz : le Mer. 
Cure commun etant un Mercure 
accompagne de matieres hetero- 
genes ; onlefera de tout ce Mer. 
Cure; ou de fes parties etrangeres, 
ou de fes parties effentielles. On ne 
pourra le faire de tout ce Mercure‘ 
felon Van-Helmont , puifqu’etant 
accompagne de parties dtrange. 
res „il faudroit pour cela qu’elles 
evinflenr une m&me chofe avec 
lui: ce qui eft impofhible. Car 
hctaßit; que des terres , du fel,& 
du foulphre combuftile , elles ne 
font point Mercure & ne le peu- 
vent devenir par Art , puifqu’erant 
fepardes du caur ou noyau du 
Mercure ‚qui felon lui , eft la feu. 
le chofe qui foie Mercure dans le 
ercure commun , elles peuvent- 
Erre. detruites & reduites en eau 
cOMMUne, Scio ex arena ‚dit-ildans 
Ion Traite , Tria prima , filicıbus , && 
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axis non calcarıis , nungnam [ulphur 
aut Mercurium trahi poße. Mercurins 
nım purus , diftindius a Julphu- 
re combuftıli , quod Mercurio ‚ vulga- 
yı, plus minuf ve ineft. Ce quiil con- 
firme dans fon Traite Zlementa« 
lium figementum ‚ou il dit la me&- 
me chofe : Nunc demonftrare a/u- 
mo , Corpora nımırum five opaca ‚five 
dıaphana , folıda five flnxılia , homo- 
genea , five difjimilia , puta lapıdes, 
fulphura », @&c, in aquam omnıno In- 
fiprdam totalıter reducı. Et dans fon 
Trait& Elementa , ou ilfoutient la 
me£me Dodtrine: »ojfra namque me. 
canica mıhı patefecit , omne corpus , 
puta [axum , lapıdem vemmam , mar- 
cajlitam argılam ‚terram falphur ‚ &c. 
tranfmutarı in falem aötnalem gqui- 
ponderantem [uo corpori unde faltus 
et, & quod fal ıfte alıquoties cohoba- 
tus cum fale Circulato Paracelfi [nam 
omnino fixitatem amittat tandem tranf- 
mutetur In liquorem , qui tandem ın 
aguam ınfipidam tranfır. 
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Pour lesm&mesraifons que nous: 
venons de dire, ce Diflolyant ne 
peut Erre fair des matieres etran. 
Seres du Mercure commun , qui 
ä Proprement parler ne font point 
Mercure, maisdes Impuretezavec 
lefquelles il !eftm&l&enfanaiffan. 
ce. Car fi ces matieres peuvent 
Etre reduites en eau infipide ou 
commune , comme la mecanique 
de Van-Helmont que nous venons 
de raporter le prouve , elles ne 
pourront jamais produire par quel. 
que artifice que ce foit une liqueur 
inalterable telle que P’Alkaeft, 

On ne peut pas non plus , felon 
Van-Helmont ‚faire ce grand Dif. 
folvant des parties effentielles du 
Mercure commun , qui font pro- 
prement Mercure, Car le Mercu- 
re Epure de tour ce qui lui eft 
Ctranger , eft inalterable oT Ind 
peut par quelque artifice que ce 
foit Etre change en une aucre dif. 
pofition , que fa difpofition natu- 
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elle & merallique. Reperitur nam- 
me , dit-il „dans fon Trait€ Progym- 
na[ma meteori „ Mercarius poftquam 
eft fpoliarus ifto fulphure ( il entend 
par ce foulphre, ces matieres etran- 
geres ) nullo igne mutabilıs, quiaefk 
Mercurius de Mercurio.... Agua Ita= 
que ‚ef interne merallorum Mercn- 
ro fimilima , qui cum ommi prorfus , 
metallıcı fulphuris labe , jam exutus, 
sam fibr unde quagse indıßolubili ne- 
xu coheret., ut radıcaliter amnem dr- 
vifionem , arte, aut natura po/libilem 
rejpwat.... E$tque ıdeo ın ıpfo Mercurta 
rout in Elementis ‚ratio propingua ın- 
destrußtibilitatis. | 
 Maisle Mercure d&poülle de fes 
terres , de fon humidire& Errangere, 
oudefonfoulphre externe,ne chan- 
ge plus au feu, felon Van Helmont, 
parce que c’eft du Mercure de Mer. 
Cure, Reperitur namque Mercurius, 
dit-il, dansfon Trait& Progymnafma 
meteor! , poftguam est [polsatus ıjto ful- 
phure ‚nullo ıgne mutabilis. Guia eff 
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Aercurius de Mercurio. CeMercure 
done ajoüte.c-il, purge de fa ta. 
che originelle, & devenu vierge, 
ou pur ‚ne fe laifle plus toucher des: 
foulphres ou des femences erran. 
geres ,.qu’il ne les confume auffi, 
töt,ou qu’il ne les detruife ‚A l’cx 
ception de fon femblable, Mercn. 
rıus ergo originale „.labe mendatus at. 
que Vırgo , non finit fe amplıus a ful 
pharıbus aur feminıbus apprehend: ‚gquim 
 hac confeftim confumat ac velur confi-. 
cıat ‚excepto [uocomparı. Donc con-: 
_ elut-il ‚Pinterieur da Mercure , le: 
noyau du Mercure, n’eft pointat-, 
teint des Diffolvans, bien loind’en 
pouvoir Erre penetrd. Ergo interior 
Mercuris nucleus 4 dißolventibus non 
attingitur ‚ multo minus terebratur., 
D’ou il s’enfuit que le Mercure, 
felon lui , eft inalterable. 

Mais le Mercure ainfi Epure , di. 
fent nosadverfäires , doit &tre ne- 
cefläirement l’Alxaeftde Van-Hel. 
mont. Car s’il ne change point 
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au feu „nullo igne mutabilıs; silnefe 
In&le qu avec fon femblable , exce- 
Ipto [no comparı ; & sılne fe laiffe 
toucher 4 nulle autre chofe , quiil 
ne la detruife ‚non finit [e amplıns 4 
ulphuribus aut RER apprehendi , 
min hac confeftim confumat ‚ac velut 
Sonficiat ; ileftfansdoure qu’il a les 
Emes proprietez & les m&mes 
jualicez, que Van-Helmont donne 
ä fon grand Diffolvant , dans fon 
Traite Ignora actıo Regiminis ; ou il 
dit : QOuz Monge clarıus per „Adepros de. 
onftrari pojjunt : guibus ferlicer uni= 
us & ıdem lıquor Alkaeft , omntaro- 
fins unıverfi corpora tanpıbılia , perfe- 
Ele reducır ın vitam pri- 
mam , abfque ulla [ui mutatione , v1. 
yıumque diminutione. A folo antem 
fno compari [ubter jugum trahıtur , at-. 
gue permuratur. Or fice Mercure 
a les m&mes „proprietez que fon 
Alkacft , ajoütent-ils , on le doit 
prendre pour PA'kacft, & comme 
ıla etre fair avec le Mercure , 
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il eft evidene que cer Alkaeft. ef 
fait de Mercure, & non pas d’Uri 
ne 


Nous repondons ä cela , que { 
le Mercure epurd dontparle Van 
Helmont, dans fon Traite Progym 
nafma meteori , Etoit l’Alkacft ; il 
s’en enfuivroit l’abfurditd, que PA 
kaeft ne fe pourroit faire fans l’Al 
kacft , ni fans le travail des Ade 
pres. Car le Philaleche dans la fe 
conde conclufion de fon Commen- 
taire fur l’Epitre de Ripley au Ro: 
Edoüard , foütient que les hetero. 
geneitez du Mercure ne fe peuveni 
parfaitement decouyrir par aucun 
Art que par la liqueur Alkaeft. Eı 
 Van-Helmont dansle Trait& que 
nous en venons deciter , pretena 
que cette parfaite depuration du 
Mercure ne fe peut faire que pa. 
l’Art des Adeptes. Si quidem ın Mer: 
curıo deprehendi quoddam fulphur ex 
ternum , originalem metallı labem con 
tinens. Qu& quia orıginalıs , 1deo dif‘ 
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keulter tollicur. Qua tandem nihilo. 
minus per artem feparata , aiynt periti 
Aercurium [uperflno fulphure & humi. 

10 [uperfino mundatum, 

. Mais il eft aif&E de reconnoitre 
ue Van-Helmont dans ce Trai- 
te, entend le Mercure des Philo- 
fophes ‚ par cette forte de Mer- 
ure Epure,& non pas l’Alkaeft, 
puifqu il y ir direä Geber ‚qu il 
a point d’humidire qui ui foit 
femblable dans la Nature ä& cauf 
Bi fa fimplicite homogene , qui 
fait qu’il Senvole du feu tout ehrkr 
fans changement ‚ ou qu’il y per- 
Eevere tout Entier , par unetranf- 
utation , faite par une femence 
meralique. Aqua ıtaque , eft inter- 
o metallorum Mercurio fimilima, 
ur cum prorfws ; metallıcı [ulphuris la- 
be,jameft exutw, tam fibi unde qna- 
que indißolubili nexu coheret , nt ra= 
jcaliter omnem diYıfıonem ‚arte, aut, 
atura polibilem , refpuat. Hinc- dar 
Gebro occafio dicendi , nullam in Yee 


= PREFACE 
rum [erie , humıdıratem , Mercurto fi- 
i milem , propter ne fimplicı- 
tatem , ın Ignis tormento , fibı perpe= 
tu0 conjtantem. Siquidem Vel totus , ın 
fu natura ımmutatwm , ab Igne evolat: 
vel totw ‚per [eminz tran/mutationem, 
in ıgne perfeverat. Ce qui fe confir- 
er par cerautre endroit. du m&me 
Traite ‚ou ildit : Que ce Mercure 
une as depoüille de fatache ori- 
ginelle , devenu vierge ‚ne fe laiffe 
Pie rörchee par les foulphres ou 
es femences qu il ne les confuıne 
ou les detruife ‚äl’ exception de fon 
femblable , qui n’eft autre chofe 
que l’or oule metal parfait. Mer- 
curius ergo originali labe mendatus , 
atque vIrgo ‚non finıt fe amplim 4 [ul- 
phurıbws aut [eminıbus aprehendi , guın 
 hac confeftim confumat „ ac Een confi- 
_ ciat , exceptofuo comparı. Or que l’or 
ou l’argent foient le foulphre par- 
fait ou le femblable du Mercuredes 
Philofophes au langage des A- 
deptes : l’Auteur du Traite are 
ue 
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bu& & Saint Thomas nous en ett 
un temoin qui dit au 3. Chapitre: 
‚Quidam male intellıgunt Philofophos 
quia credunt ex folo Mercurto [ine fo- 
rore vel compare ejus perficere. Ego 
1b dıco fecure , quod cum Mercurio 
nıhıl extranei addas ; @xfcias quod an. 
vum Yel argentum non Junt extraned 
Mercurio, Le femblable dent ileft 
parl& danscet endroivde Van Hel. 
mont , eft donc l’or ou lP’argent , ou 
le foulphre parfait; le Mercure & le 
foulphre des Philofophes erant fem. 
blables en purere & la feule ma. 
tiere de leur pierre. Mercarii in- 
quam fophici , dit Philalete dans fon 
Introitus apertus ‚cap. 24. qui [olus per 
torum ıllud tempus operatur comparı 
fvo. Maisle femblable de l’Alkaett, 
dont left parle dans le Traite Igno- 
ta attioregiminis Nombre ıı. „4 folo 
autem [uo comparı [ubter jugum trahitur, 
ätque permutatur , n’eft pas lem&me 
‚que le femblable dent on parle 
dans le Trait& Progymna/ma meteo- 
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»s , qu’on vient d’expliquer, mais il 
eft le m&me quelefemb/abie dont 
on fait mention au 4. Chapitre de 
Lithiafı ‚ ’eftä dire , nötre feu com 
mun , cet Element felon la Dodri- 
nede Van-Helmont erant le fem- 
blable de P’Alxacft : Zf nımirum 
in tota natura untverfi , tantum uni. 
cus ignis. "Vulcanus ardens: ira quague 
non ejt nifi unicus Liquor dıffolvens 
cundta folıda in primam illerum ma- 
reriam ab/que /uı ulla immuratione 
aut virium diminutione, quodnorunt , 
teftabunturgue „adepti.. La raifon 
qu'il en donne‘, c’eft que ’Alkaeft 
agiflant fans readtion, le feu tout 
de m&me „ comme il s!efforce de 
le prouver dans fon traite Ignora 
.altıo regiminıs Nombre 14. agit fur 
fon objet fansen recevoir aucune ac. 
tion, Manıfe(tum eft imprimis „ignem 
nıl prorfas patı- aut tollerare per reac. 
tionem cremabılıs objedtı. Et comme 
rien ne refifte A l’adtion. du feu, 
l’Alkaeft'ne pouvant fouffrir fa ti- 
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Fannie a un plus haut degrd que 
le feu de fable, Van-Helmont le 
met comme les autres chofes fous 
le joug de cet Element ‚’quelque 
force indomptable qu’il lu attri- 
bu& d’ailleurs. Omnia torius uni Ver- 
fi corpora tangıbilia perfeäte reducit in 
Vıram eorumdem primam, 4 Jolo au- 
tem [uo comparı fubter jugum trahıtur 
atque permutatur. Ignata altio regi- 
minıs. Nombre II. = 

_ Mais fi l!’on fe trompe de pren- 
dre le Mercure &purc par, PAl. 
kaeft, pour l’Aikaeft » Van.Hel- 
mont fe trompe lui.m&me de le 
prendre pour le Mercure desPhi- 
lofephes & quand il dir que la pre- 
paration en eft l!ouvrage des feuls 
Adeptes. Car Philalere qui etoit 
inconteftablement un Adepte ‚nie 
que le Mercure des Philofophes 
fe fafle par l’Alkaeft, encore qu’il 
demeure d’accord qu’on ne puif. 
fe parfaitement decouvrir les par- 
ties Etrangeres du Mercure que 
h I} 
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par l’Alkaeft : Et que Van.Hell 
mont quoique poflefleur de PAL 
kaeft n’etoit neanmoins point A- 
depte. Voici ce quil dit dans fon 
Commentaire fur P’Epitre de Ri. 
pley au Roi Edoüard: Les parties 
Etrangeres du Mercure ne fe peu- 
vent parfaitement decouvrir par 
aucun Art que par la liqueur Al. 
kaeft , mais.cetre voye cft une ma. 
niere deftru&ive & non generati- 
ve comme eft la nötre, Er dans 
la 84. Stance du premier Livre de 
fon fecond Poeine intitul€ Medul- 
la Alchımie ‚il ajoüte , parlant de 
l’Alkaeft : Cependant ce füjer de 
miracleseft inutile pour nötre Arr, 
Auflı cet Auteur a-t-il prerendu que 
 Van-Helmont n’ait pas dr& Ade. 
pte, & quil ne fcavoit rien du 
myftere des Sages. C’eft dansfon 
Commentaire für la 3, porte de 
Ripley , ou il parle de lui en ces 
termes : C’eft dommage qu’il n’ait: 
pas le fecrer de nötre Elixir, pour 
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fe conferver pendant fa vieilleffe, 
Et dans le m&me Commentaire 
[ur la 4. porte ot il ajoüte : De 
forte que fi l’on excepre le fecrer 
du grand Elixir dont je n’ay pü 
ENCOrC apercevoir aucune trace 
dans fes Ecrits ; on peut dire fans 
fläterie qu’il eftdu Confeil prive de 
la Nature, - ; ie ae 
Le Mercure commun en fon en- 
ier., fes parties Etrangeres, nifes 
parties eflentielles , ne pouvant 
tonc Etre la matiere de P’Alkaeft 
(elon Van.Helmont : sil et vray 
ue le Mercure entre dans P’Al. 
aett , il faue qu’il y entre avec 
d’autres matieres ‚ce qui eft enco- 
e impofhible felon lui. Car quel. 
ue changement ou alteration qui 
baroifl: au Mercure dans ces for- 
es de m&langes , ce n’eft point un 
hangement reel , comme ıl fau- 
roit quiil fur pour devenir Al. 
gacft ;, mais c’eft un changement 
pparent & fanraftique. Quanguam 
| D ij 
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pars Mercurialis ın metallıs, adeoque 
Gr in 1pfo Mercurii corpore , propter 
adjundta ‚fufcipiat larvas Yirrioli , olet, 
falis , Vel aqug non funt nıfı ce 
smpofturg : quippe femper Mercuriw 
inde redıt qua fecundum naruram & 
omnes.proprietates , [emper in;elt. Trıa! 
yıma chimica. 
Enfin P’Alraeft diflout entierail 
ment tous les vegeraux en un fue 
qui peut Erre diftile fans quil refte! 
ricnau fond du vaifleau. Cujws me. 
dıo omnıa Vegerabilva In [uccum diftilau 
bilem , fine ulla [ni in fundo Yirrı far- 
cum He identia „ commautantur. Comes 
plex. arg. mift. L2 Mercure aucom. 
traire etant inalterable , demeure! 
toüjours dans fa difpofition meralil 
que comme Van-Helmont le pre 
tend dansun grand nombre de paf 
fages que nous avons raportez 
 d’ou il senfuir que le Mercure fer 
tottjours Mercure, c’eftä direun 
eau minerale qui ne moüille qui 
les chofes de fa nature, qui ne Pr 
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Corroder nidilloudre les vegeraux 
ni.les animaux, ini fermeler avec 
eux-pour les penerrer, Orsil eft 
toüjours Mercure, il ne pourra 
pas devenir Alkaeft , ou ne pour- 
ra .pas.etre un Difolvant. univer- 
fel:, puifqu’un Diflolvant'ne peut 
difloudre les matieres qu’il'ne peut 
‚moüiller ni penetrer. 
A toutes ces raifonsajottons en- 
core l'Autorite , a er 
ceux qui ne fe rendent qu’a l’auto- 
rite , & difons que fi de grands 
‚hommes ont. dit que l’Alkaeft fe 
‚doit faire avec du Mercure , Phi. 
‚lalere & Starkey poflefleurs de 
P’Alkaeft ont foürenu qu’ilne fe fai- 
‚foit point de Mercure «Er le fca- 
'vant Etmuler en etoit fi fort per- 
fuade , quil die & la fin du fecond 
Chapitre de la 4. Sedion de fa 
‚Chimie räifonnee , ces paroles re- 
‚marquables, Jaicdiraucommence- 
"ment que Van-Helmont rraitoit 
d’impolteurs „ certains Chimiftes 
| B ilj 
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qui; fe vantent de tirer du corps. 
du Mercure.de l’eau ‚de Pefprir, 
de P’huile & du £el. Surquoi je fuis. 
‚de fon fentiment, contre ceux qui 
pretendent tirer du Mercure lali. 
queur: Alkaeft , carou ilsnetirene 
pointd’eau , ou s’ils en tirent el. 
‚le vient. del’air ambiant. | 
Il eft donc e&vident par les Eerits, 
me&mesde Van.Helmont , que le 
"Mercure ne peut &tre ni en tout, 
ni en partie la matiere de 'Alkaefl. 
Il eft encore Evident par les Ecrits 
de Philalete , de Starkey & d’Er- 
muler , que. P’Alkaeft ne fe faie 
point avec le Mercure , d’ou je 
conclus contre les obje&ions, que 
rien n’emp£che que l’Alkaeft de 
Van-Helmont ne fe puifle pas fair 
re avec l’Urine comme Starkey la 
‚pretendu. | 
Apres toutes ces raifons f le Le. 
dteur n’eft pas convaincu que ’Utri- 
ne peur-Etre la matiere del’Alxaell, 
& quilne foir pas entierement de- 
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livre des prejugez que le Mercure 
‚en foit la matiere , parce que de 
‚grands Auteurs fe le font imagind. 
Qu’il confidere que danslescasles 
‚plus importans , un fait eft tenu 
‚pour inconteftable ‚lorfquil eftra- 
| port& par deux temoins oculaires , 
capables & irreprochables. Starkey 
‚en eftun de certe nature , & le fca- 
vant Philalere , Pautre. Le te&moi- _ 
gnage des deux eft aurentique dans 
‚leurs Ecrits dont j’ai compofe le 
 Recüeil que je publie,tous deux font 
Adeptes , tous deux aflurent avoir 
fairl’Alkaclt , & l’avoir fait avec 
I’ Urine ; tous deux font irreprocha. 
bes, l’interet n’aiant point fait par- 
| ler ni l’un ni l’autre , tous deux font 
| capables de juger de ce qufils ont 
raporte ; partant l!’un & l’autre doi- 


vent Etre crüs. 

Mais bien loin que la decouverte 
de Starkeyait quelque chofe quire- 
pugne aux fentimens de Van-Hel- 
mont ; il eft aif£ de s’apercevoir, 


Dr 
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par tout ce que nous avons dir,g 
qu’clle n’a rien qui:n’y foit confor.. 
me, Car fifelonluilesmaladiesne 
procedent que de la colere del’Ar.. 
ehce ;,& qu’on ne les puifle guerir- 
qu’ en apaifant certe colere. Le 
‚corps de l’Archee oulorgane de la 
vie, n’etant felon lui , que nos ef 
prits vitaux, qui font files; bes Re 
medes, qui peuvent apaifer l’Ar.. 
chee bi effacant de foa corps., les. 

imarques de fa colere, doivent Erre 
dalins & balfamiques. „ comme ce: 
Corps. D’ou il senfuit qu 'ils.ne peu-. 
vent Etre reduits en cer tat que par 
2a agent purement falin,, tel que 

Pefprit d’Urine. rt cum ipfa Yıra fit: 
ens lumınare ‚non agıt nıfı per orga= 
num aure Yıtalıs ,. five per Archeum. 
( Ignorus hofpes. ). Spiritus vıre eft de- 
natura [als Volarılw. 4. vitalıs. N 
Eft ergo fpiritus vitalıs fainus Ideogue 
balfamıcns en cujbos A corruptione, 
-( Spiritus Vite, ) Spiritus autem. lorıı 
humanı nec eft acıdus.nec alcalızatns,. 
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fi mere falfus. (. de Lithrafi cap, 3.) 
Ef ergo [piritus viralıs falfus , non a- 
‚cıdus ‚Jpiriem urine Yıcinus. ( Spiritus 
vite.)‘ 
s Qurre ie nötre vie ‚felon cet 
Auteur , ’etant qu’un feu ou une 
i lumiere, .. la maladie une langueur 
de ce feu ou'de cetre laiier®"- ou 
 pourroit-on trouver une matiere 
plus convenable que ’Urine, pour 
r’allımer ce feu ou’ cette lüniere 
languiflanre de la vie , puifque !’U- 
ine eft un fujer tout de feu & de Iu- 
‚miere > Caraayantune fois ere al- 
-lunseeäla lampe dela vie lorsde fa 
produdion ; elle peut apres cela_ 
communiquer fon feu & falumiere,, 
atoute forte de matieres „ pour F. 
srendre propres a P’aliment du few 
& dela lumiere de nötre vie, Faber 
generationem vulcanus ‚dit Van. Hel. 
mont, dans.fon Traite „.Archeus fa- 
ber. Et dansfon Traite Ignotus hof- 
pes , il ajoüte : Vıra efk ens luminare.. 
‚ Aufh foit qu’on lui ait donne par 
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hazard ou ä deflein le nom d’Urine: 
aburendo , aucun autre nelui pou- 
volt MIiEeUX convenir que celui.la.. 
Car P’Urine ct un fujer tour de feu 
& tout’de Jumiere, Son fel volatıl 
eftun feu qui brüle toutes chofes :- 
& fes parties les plus fixes donnent. 
Cette ale furprenante,que P’Art- 
nous a. decouverte depuis quelques. 
anneesdansla produdtion des Phot. 
phores, 

Mais ıl me femble que j’entens.. 
deja.condamner nötre nouvellede- 
Couverte , & qu’on dit qulil n'ya 
gueres d’aparence decroire ‚.qu’un 
homme füjer a P'illufon & ä l’erreur- 
comme j’ai prouved que: Van-Hel- 
mont: l’a exe „air. er&capable de 
produire rien de certain pour la, 
guerifon desmäladies. Qu’un-hom. 
me dont les principes font pour la 

lüpart imaginaires , ait pü rien 
etablir de folide. Qu’un homme. 
dis-je, quia tant fair de bevücs dans: 
P’anatomie.,. quiaignorcla cireu- 
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lation du fang & des autres hu. 


des glandes parrotides,, qui verfent 
la falive dans la bouche pour nötre 
premiere digeftion ; ni les glandes 
de l’eftomac qui produifent l’acide 
quifert äla feconde ‚ qui n’a point 
fcu l’ufage des fucs billaires & pan- 
Creatigue, qui font la troifidme ; ni. 
lemelange du chyleavecla Iymphe 


enfin quia ignore les nouvelles de- 


{yfteme de la Medecine aufli.bien, 
que le fienairpürien produire d’ex- 
traordinaire ou.de fürprenant, pour 
la guerifon des hommes ; comme fa 
reputation femble le vouloir perfua.. 
der. % Ra 
Ala verite fi on confidere ‚que 
la plüpart des Remedes les plus. 
antez n’ont eu que deseffers ima- 
Binaires „& que le tems. en. a toü- 


% 


meurs , qui n’a point connu l’ufage 


Couvertes qu’on a faitesfur lecorps . 
humain,qui one renverfe P’ancien 


\ 


dansle refervoir de Pecauet , qui 
font la quatrieme. Qu’un homme- 
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jours fait reconnoitre P’'ıllufon;, on: 
aura bien plus de fujer de craindre, 
que ceux dont Van-Helmont 1 
tant fait de cas, ne forent pas plus 
‚confiderables que les autres,n’aiant} 
‚eu que des erreurs pour "fonde. 
ment, 

Mais d’un autre cöte fi Fon con- 
‚fidere que les erreurs &lesfaufletez 
du Syftöme de Van-Helmont , ne: 
regardent ‘pas tant Peffer de fes; 
Remedes ‚ comme ils regardenti 
Ja Theorie de la Phifique & del, 
Medecine ; & qu’avant ete'prepiu 
rez d’une manicre cextraordinaire: 
‚& toute autre que celle dont ont 
ia: preparc cEUX que nous connoif-, 
fons ; ils peuvent avoir.des qualitezı 
toutes.difterentes, Ajoütons a cela, 
que frdans l’Arithmetique ‚on peut 
arriver A la conneiflance de la ve 
rite par des faufles pofitions , fi 
‚dans l’Aftronomie on’peur connof- 
.tre: le tems certain & la jufte du- 
.rce desEclipfes & des afpeds. des 
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?lanertes , fi on y. peut raifonner 
vec certitude fur divers Pheno- 
nenes du Ciel, en fe fervant in. 
ifferemment de l’un des trois Sy. 
ft&mes regüs , encore que deux au 
moins foient abfolument faux, fi 
tous les trois ne le font pas : Rien 
n’emp&che de m&me , que fur de 
faux Syftömes de Phifique , ou. de 
Medecine, on ne puifle trouver des. 
Remedes excellens , & qu’on ne 
puifle par leur moyen , guerir de 
dangereufes maladies. | 
° D’ailleursquand les Remedes de 
Van-Helmonr n’auroient pas plus. 
de vertu que pluficurs autres qui 
nous font connus , au moins la de: 
eouverte de fon Diflolvant ‚ne fe- 
roit pas inutile dans la Phifique „ 
puifque par fon moyen on pourroit 
venir ala conmoiflance de plufieurs 
fnjets , qui ne nous font Inconnus , 
que parce qu’on ne peut pas en fai. 
re la parfaite Analyfe , manque 
d’un veritable Diflolvant , quiail- 
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le jufqu’ä la derniere divifion des 
parties de leur matiere. Etquand 
il feroit vrai que fon Alkaeft n’au- 
roit pastoutesles qualitez qu’il lui 
donne , au.moins en poflederoit-i 
quelques-unes que les autres n’ont 
pas, qui vaudroient bien la peine: 
‚qu’on fe donneroit de le preparer. 
 Leschofes que Jairaportees, & 
les raifons quife rencontrent dan 
des Ecrits de Philalere & de’ Star 
<cy m’aiant femble plaufibles pour 
me perfuader que ces Auteurs 4- 
voient ete poflefleurs du Diffol- 
vant de Van Helmont m’ont en. 
core determine & traduire leurs E- 
Crits qui traitent de l’Alxaclt & & 
les mettre au jour. On les peut re- 
garder comme deux doubles Trai. 
tez fur cette matiere ‚l’un du Mail- 
tre, &lautre du Difciple. Ceux du 
"Maitre font des Fragmens de {ex 
Ecrits , ou il fait mention des ver- 
tus & de l’ufage de l’Alkaeft, & ur 
Dialogue, ou d’une maniere inge- 
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rieufe il.decrit la matiere & le fe- 
rer. du. Procede dece Difolvanrt. 
Et ceux du Difciple confiftent en. 
ing Chapitres tirez de fa Pyro- 
technie prouvee , ot il traite de 
ia matiere de P’Alkacft „de la 
maniere dele faire , & des reme- 
des qu’on en peut preparer. Et 
n un Traite Pofthume qu’il a- 
voit compofe expres pour rendre 
l’Alkaeft public ‚ou il marque de 
quelle maniere il avoit trouve cet.- 
e Liqueur , ot il en decouvre les 
vertus & les proprietez , & le fecret 
de la travailler, | 
| Les Fragmens des Ouvrages-de 
Philalete font tirez des Traitez 
Anglois intirulez Secrets Reveal’d 
Iou.l entree ou verte du Palais ferme da 
Rei. Commentaires für ’Epitre de 
|Ripley au Roi Edoüard ; fur la 
IPreface des ı2. portes , X furla 3. & 
4. porte du m&me Auteur, Medul. 
la Alchimie. Et Dialogue fur ’Al- 
ikaceft; ce dernier eft celui dont Lan- 
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. gius. fait mention dans PEditiohh 
qu’il nous donna del’ Introitus apera 
rw de ccet Auteur en 1666. Voidi 
cequ 'ilendit : utinam Vero libuißet 4 
optimo „duthorı a 
( nam &9 de Liguore Agua-ıpnıs, fü 
we Alkacfb, D ia eine in Alm, 
dio Jıpfam mer publicis typs commilıfen 
fe. Mais quoiqu’il dife en 1666. qu il 
avoit apris que ce Traite avoir Etee 
Imprime , ılneEa cependant point! 
etc, qu’en 1684. qu’on !’ imprimaät 
Londres en Anglois & en Latin 
dansun Recücıil de Traitez Chymks 
ques. Er c’eft fur.certe Edition E 
je Paitraduiten Francois. 

Les cinq Chapitres de la: Pyrk 
technie prouvee de Starkcy en font 
les9. 10.11. 12.& 13. Chapitres, Cet 
Ouvrage fur publid en Anglois parl 
fon Auteur en 1688. &le Aal Pd 
ithume de la“Liqueur Alkaefb, 
compofe aufi en Aglois par Srar- 
key n’a dere publid par ]. Aftel 
fon Ami qu’en 1678. Ce font c& 
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PREFACE: "or 
memes Editions que jai traduites; 
'& ce fontces Tradudtions dont j’ai 
‚compofe le Reciüeil qu’on publie, 
qui contienrtout ce qu’on peut de- 
firer für cette maticre, Car il ne 
‚donne pasfeulement l!’entrde pour 
‚decouvrir le fecree de l’Alraeft, 
maisilenfeigne encore les moyens. 
de le mettre en ufage. 

La matiere de l’Alkaeft , que 
Philalere marque dans fon Dialo. 
gue confirme la matiere dont Star- 
key pretend qu’on le doive faire, 
I ya feulement certe difference 
qu’au lieu comme je penfe que le 
dernier ne tire fon Alkacftquede 
da feule Urine. Le premier au con. 
traire tire lefien du S:l d’Urine, 
ou l’on a m£le du Sel de fang hu- 
main, Mais cette contrariere n’ci{t 
pas fort effentielle , ces deux Sels _ 
etant prefque de meme nature: 
& on n’en peut conclure autre cho- 
fe finon que l’Alcaeft fe peut faire 
en plufieurs manieres,pourvü qu’on 
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nes’eloigne pas des matieres qui 
viennent du corpshumain , & qui 
font „comme les appellent ces Au- 
teurs , de m&me Ferment. On peut 
cependant E&rre füurpris que les 
Traitez du Maitre & du Difciple 
ne foient pas fondez fur de pareils 
prineipesfurun m&me fujer. Mais 
cette furprife ceffera ‚fi on confide- 
re que Philalere n’a point commu.- 
nique fon fecrer de l’Alcaefta Star. 
key : car nous ne voyons point 
dans les Eerits de ce dernier quil 
_ enfoir fait mention , & le Catalo- 
gue qu’iladonne des Ouyrages du 
premier n’en contient point le Dia- 
logue. | 

On apprendra dans les Frag- 
mens des Ouvrages de celui-ci ‚l’e- 
ftime que leur Auteur faifoit de 
Van-Helmont. Outre les proprie- 
tez del’Alkaeft, on yaprendra les 
differences qui fe rencontre entre 
ce Diflolvant & le Mercure des Sa-. 
ges; & qu’il n’eft nullement propre 
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pour le preparer. De forte que dans 
nötre Recücil , on aura les Inftru- 
dions de deux Scavans Adeptes 
pour la decouverte du fecret , pour» 
la preparation & pour l’ufage dela 
\Liqueur immortelle. P’yayajoüre 
un petir Difcours otı j’explique le 
fecrer de P’Alkacht que Starkey a 
cache fous des Enigmes , & ot je 
propofe la Methode que je tien- 
drois fi jevoulois travailler a prepa- 
fer cetre Liqueur. Je ne pretens 
pasaflurer qu’elle foit immancable 
ne l’ayant jamais Eprouvde;, mais 
j’ofe me fläter qu’elle n’eit pas hors 
du bon fens , & que quelques-uns 
de ceux qui entendent ces Myfteres 
ne la defaprouveront pas. | 

Ilfetrouvera peut. Etre des per- 
fonnes qui me blämeront de l’avoir 
publiee , fans enavoir fait l’epreu- _ 
ve , mais ceux. qui confidereront 
que ma Profeflion ne me permer 
pas de väquer A ces fortes d’opera. 
tions fans contrevenir aux Ordres 


r 
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de Sa Majefle ‚ne feront pas de 
leur avis. Sil arrive qu’elle foie: 
fauffe „ & que quelqu’un plus heu-. 
reux que moi en decouvre une plus; 
certaine , jen aprendrai toüjours; 
les nouvelles avec plaifir : m’efti.. 
mant aflez r&compenfe de ce que: 
m’a colite cct Quvrage ‚fia fon oc... 
cafion on fait quelque d&couverte 
utile auPublic, 

Je ne doute point que les My. 
fterieux ne condamnent ma con 
durte.,.de,reveler- ainfı les. fecre® 
de cette importance „ au Monde, 
qu’ils en croyent indignez; & quiils 
n’aprehendent deja pour moi !’ef. 
fer. de leur funefte ımprecation. 
Maran Atha , que ma temerite 
a ce quils penfent „ me peut artii 
rer. J’aiäleur dire que je ne fuis pa. 
de leuravis, encela,& que les pa 
roles de ’Evangile qu’ils propha. 
nent & dont ils abufent fi fouven 
ne doivent Etre entenduds que.de: 
Myfteres de nötre Foi,& non pa. 
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cs Secrets.de la Philofopbi 
Quand Jesus-Carıst acdi 
qu’il ne falloit point donner les 
shofes Saintes aux chiens ‚ni re- 
pandre.les perles devant les pour- 
ceaux, il n’a pas entendu par la, 
des Secrets de Phifique ou de 
Medecine ‚mais la corredion fra- 
ternelle ‚qu’il eft inurile de donner 
aux furieux & aux brutaux , qui 
loin d’Etre capables de la recevoir 
pour en profiter , prendront de-la 
occafion de perdre ceux qui la leur 
Idenneroient. Nolite dare [an&tum ca- 
nıbus , neque mittatis margarıtas Ye- 
feras ante porcos. Ne forte conculcent 
e1 pedibus [us & converfi dirumpant 
vos. Quand Saint Paul tour de m£&- 
jme, dans leı6. Chapitrede fa pre- 
imiere Epitre au Corinthiens , s’eft 
Hervi des mots d’execration,, Maran 
IAtha Ce n’a point Ete contre ceux 
qui par un pur mouvement de cha- 
drite veulentferendre utilesau Pro- 
chain, mais contre ceux qui me. 


2) 
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prifant la grace qu’un Dieuleura. 
faire de leur donner un Sauveur,) 
qui eft mort pour eux, auroient lin. 
gratitude de ne l’aimer pas. 57 qum, 
non dmat Dominum nostrum Fefuns‘ 
Chriftum , fir Anathema,, Maran A- 
tha. z 
Van-Helmont comme les autres: 
pretendus Adeptes, efttombe dans: 
la foiblefle d’envie de faire myftere 
de tout; quand il seftimagine quil 
ne falloir pas publier les Arcanes, 
& que Dieu s’en Etoit referve la di- 
ftrıbution pour des raifons quiil ne 


die pas, & quiil pretend Erre en 


partieconnuesaux Adepres, Arcas 
canum liquoris Alkaeft Paracelfi,, cus 
jus nımırum Do£tor omnipotens eriam 
difbenfator manere decrevit ın mundi 
u/que confuftone , ob rationes pro parte 
notas Adepts de Lithiafi. c. 8. Necli= 
ceat prophanare Arcana Dei, qui ho- 
rum dıShenfator manere voluir. De 
febribus. c 14. Cependant on ne 
peut pas le difculper d’une ir 

e 
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‚de jugement d’avoir condamne en 
‚un autre ce qu’il pratiquoit lui-me£. 
‚me, Il raporte une Hiftoire qulil 
‚tenoit de Cardan , qu’un homme 
‚du tems de ce dernier couroit la 
‚Lombardie , qui en peu de jours, 
au moyen de certaine potion, gue. 
sifloit immancablement ceux qui 
Ctoient aflligez de la pierre. Il a. 
joüte a cette Hiftoire le jugemene 
que Cardan avoit fair de cer hom. 
me ,& par confequent le jugement 
qu’il cn faifoit lui-m&me. Voici fes‘ 
paroles , du 7. Chapitre de z:. 
thlafi. Se non dubitare hunc virum in 
inferis eJe , quod moriens arcem [uam 
mortalibus inYıferit. 

Mais fi cet homme eft damned 
comme l’ont pretendu Cardan & 
Van-Helmont pour n’aveir pas re- 
vele fonfecret de gucrir de la pier- 
ze , ne peut-on pasd’un pareiljuge. 
ment condamner Van Helmont 
par fa propre bouche > deoreruote 
judico , pour n’avoir pas revele le 
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fecret du Ludus & de l’Alkaeft, 
puifqu’il fe vantoit par le moyen 
du premier pr&parc par le dernier,, 
qu’il difloudroit le calcul en quel. 
que lien du corps qu'il fut. Zdeogue 
per arinam , cum potw Vadıt integris 
virıbus atque dı[folvit omnem calen.um 
ubicumgque in ‚corpore delitwerit. de Li. 
ehiafı. cap 5. 

On peut dire fans temerite que 
les Secrets qu’on cache avectant de 
precautions , ne font cachez le plus 
fouvent ‚que pour les faire [em 
bler meilleurs , ou pour en faire 
quelque honteufe Monopole fous 
le pretexte fpecieux de Piete, ou 
du moins pour faire accroire , par 
une vaine & baffe oftentation,qu’on 
fgait ce qu’on ne fgait pas.Cesfagons 
d’agir Etant contraires 4 la chari. 
t& Chretienne devroient Etre ban. 
nies du commerce de ceux quifont 
profefion du Chriftianifme, Si JE- 
sus-Chriıst mer l’amour du pro- 
‚chain en parallele avec celui que 
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nous devons & Dieu. S’il veut que 
nous aimions nos freres comme 
d’autres nous m&mes, Er fifes Dit: 
ciples qui ont et& animez de fon 
Eiprit , font nötre Beatitudedela 
Charite. Deus charita eft,, qui ma. 
net in charitate in Deo manet. Nous. 
devons etre exadis & cultiver certe 
vertu , & a faire que toute nötre 
Conduite n’y r&pugne pas. 

“ Dieu qui eftle plus parfait mo. 
delle que nous puiflions imiter,rem- 
plit tous lesanımaux de la terre de 
benedidions. Il fait lever fon Soleil 
fur lesme&chans & für lesbons. Sa 
bonte immenfe n’exclur pas m£- 
ae fes plus grands Ennemis defes 
liberales profufions , & fes biens. 


/ 


Les grandes Ames n’ayantdela 
grandeur qu’autant qu’elles ont de 
raport a cette fource indpuifable 
er | A; 
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 d&rous biens, fe plaifent non feule. 
mentaä donner& äfecommuniquer, 
mais d donner m&mesaux indignes 
& aux ingrats, nignorant pas que 
la liberalite la plus parfaite 'eft la 
moinsintereflee, & par confequent 
que lesmoins reconnoiflans font les 
plus propres ä la recevoir. | 
La guerifon des Malades eftune 
partie de la charit& bien plus im: 
portante & d’une erendu& bien, 
plus vafte , que le foulagement de 
Ja neceflite des miferables. Carla. 
maladie eft bien moins {upporta.. 
bie que la pauvrete , outre quetous: 
les hommes font fujets aux mala.. 
dies & non pas & la Pauvrete. Ce: 
qui fait que l’amour du prochain: 
nous doit engager plus fortement: 
a la premiere de ces adtions qu’äi 
la derniere , puifqu’elle eft un plus 
grand bien. Car outre que J’Au 
möne depend des Richefles dont 
la fource n’eft pas inepuifable ‚c’ef 
qu’elie a des bornes entre un cer: 
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tain nombre de pauvres dans les 
lieux oü nous frequentons & 
pendanr nötre vie, Mais la com. 
mMunication d’un fecret d’impor. 
tance contre les maladiesn’eft pas 
un bien dont la fource tarifle , ou 
ne liberalirt& bornee , mais une 
Profufion , que les perfonnes , les 
ieux ni les tems ne fgauroient Pi- 
miter ; parce quelle regardetous 
les habitansde la terre qui vivent 
8% qui vivront. De forte que finous 
avons des fentimens d’indignation 
contre les, Avaricıeux , de ce queils 
Sardent fans utilite les chofes dont 
ils pouroient aider les Indigens, 
combien devrions nous avoir en 
1orreur l’envie dereftable & crimi. 
nelle de ceux qui cachent injufte. 
ment des Secrets de Remedes , dont 
pn pourroit ou foulager guerir les 
lalades > Le crime de ces derniers 
eft d’autant plusgrand qu’il eft fans 
excufe : car l’Avare fe peur cxcu- 
jer ‚fur ce qu’il ne peut donner fans 
| Ei 
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Sappauvrir : mais celui qui decous 
vre un fecret utile au prochain, 
ne perd non plus en lecommuni- 
quant que perdroit celui qui defa 
chandelle en allumeroit celle d’un 
aufre,... | u 
Pourroit-on dire qu’un homme 
qui auroit de P’huile pour l’entre- 
tien d’une lampe , & qui ne vou. 
droit pas l’en fournir , fut moins 
Coupable de fon extin&ion , que 
celui qui l’ereindroit en foufllane 
deflus ? non fans doute. Je dis de 
MEME, que ceux qui ont des fecrers 
de Remedes, qui peuvent guerirow 
foulager les malades & laiffene 
mourir ces malades fans les foula- 
ger , ne font pasmoins coupables, 
que celui qui les auroit tuez. Re- 
fufer ce qui peut conferver la vie K 
eft öter la vie, c’efttuer. Si le Sga- 
vant Tertulien a pü dire que c’e- 
toit un homicide d’öter la vie 
aceux qui ne l’ont pas encore , en 
empechant leur naiflance : homici. 
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dium eft prohibere nafcı. On pourroit 
direce me femble avec bien plus 
de raifon , que. c’eft un homicide 
d’örer la vieä ceux qui l’ont deja, 
en empechant par un refus des 
chofes qui la pourroient confer- 
ver, qu’elle ne leur foit conti- 
nuce. 

Non feulement la charitd Chre- 
tienne , mais la pure humanite , 
nous engage a foulager leshommes. 
incommodez. Nous fommes tous 
foibles & indigens , nous avons 
tous befoin lesunsdesautres. Ain- 
fi fi nous voulons £&rre aidez dans 
nos neceflitez , nousne devonspas 
refufer Ja m&me grace & ceux qui 
ont befoin de nous, 

Mais il arrivera peut-Etre que 
les raifons de Pinter&t l’emporte.-. 
ront fur celles de la charite , &. 
qu’on dira que l’etabliffement de 
la fortune n’eft pas contrairea cer- 
te vertu. Que chacun doit profi- 


ter de fontalent. Que l’ouvriereft 
E ij 
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digne de recompenfe. Qu’on ne 
peut venir 4 bout dela decouverte 
‚d’un Secret d’importance qu’iln’en 
coüte; & quil eftbien jufte qu’on 
sindemnife de fes frais, A tout. cela 
je r&pondrai comme Van. Hel. 
mont : QueleSagea dit: Que le 
Medecin recevra du Roi & nondu 
Pauvre , undon, & non pas des 
gages ou des Salaires , en recon- 
nöiflance de ce qu’il aura meritd du 
Publie : Sapiens att, Medıcusd Re. 
Ze (non & Paupere ); donum accıptet, 
non Stipendium ‚„ aut mercedem. Ta. 
mulus Peftis. Le Prince que Dieu 
nous a donne A l’Ame trop belle 
pour fouffrir qu’aucun de fes Su. 
jets le furpaffe en quelque forte 
' de grandeur que ce foit ‚pour per- 
metre une liberalite de la nature 
de celle que feroit celui qui donne. 
roitau Public l’Alkacft , fans sen 
atrırer toute Ja gloire , par quel. 
que riche prefent , comme nous en 
avons deja eu rant d’Cxperiences, 


$ 
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N 
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‚Mais quand cela m&men’arriveroit 


pas : Si l’intention de celai qui 


feroit un prefent de cette nature 


auPublic etoit pure , Dieu quin’a 


jamais trompe perfonne „ne pour- 


voiroit-il pas ä reconnoitre fon ac- 


tion, fuivant fes promefles ? Puif- 


qu'il a promis de recompenfer nos 
bonnes a&uvres au centuple en cet- 


tevieoutre Ja vie &ternelle , qu’il 
 promer en l’autre. Iraque pourfuit _ 
‚ce grand Homme, dans l’endroit 

que nous en venons de citer , fi 
‚pura operantıs fit intenrio , proVidebie 
Deu juxta promiffum , qui neminens 


; 


decipit , promittens centuplum hoc [&= 
r Penfons mieux de nötre pro- 
‚chain , comptons fur fa bonne vo. 
lonte , & flätons nous, que ceux 
qui feront aflez heureux de venir 
a bour de la decouverte dugrand 
Secret de Van-Helmont , fe laif. 
feront toucher aux motifs de cha: 
Tite que nous avons raportcz pre- 


culo ed viram alterius. 


Ey 
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ferablement aux motifs de leurs: 
interet ; & qu’ils nous donneront 
ie plaifir de voir un jour dans la 
Boutique de nos Apoticaires , un 
nouveau Vafe fur lequel feront 
ecrits ces deux mots en un feul, 
IGNIS-AQUA f 


ER 
a 


PITTEOITERERTNT, 
PLUSIEURS BASSAGES 
tirez des Ouvrages Anglois de Philale- 
the , ou il parlede l’Alkaeft, & misen 
Frangois. ; 


T. 


, Extrait du onzieme_Chapitre da Traite 
apelle Secrets Reveal’d : or An Open en- 
trance to the Shur-Palace ofthe King. C’efß 
A dire ‚le Scoret reveld , on Ventree ouver- 
te ‚du Palaisferme du Roy. On !’Auteur 
 raconte la maniere dont les Anciens Philo- 
fophes ont pi deconvrir leur Onvrage fecret 
fans Livres. | | 


Es Anciens Philofophes erurent que 

pour venir & bout de leur deflein , ou- 

tre une chaleur externe „ ils avoient en- 
core belefoin d’une chaleur interne, c’eft. 
ourquoi ils fe mirent & la chercher dans 

- plufieurs chofes. Premierement ils tirerent 
des eaux tres chaudes des moyens mine. 
raux , dont ils rongerent le Mercure , mais 
ils ne purent faire par ce moyen, quiil 
changeät interieurement fes proprietez, 
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d’autant que toute eau corrofive. ne peut 
etre qu’un Agent externe , peu different. 
du feu dans fon adtion , laquelle ne de- 
meure pas avec le corps quelle a diflout, 
Confirmez par la m&me raılon , ilsrejer- 
terent toutes fortes de Sels ,un feul exce- 
‚pie, qui en eft le premier £rre , quidif- 
four route forte de Meraux „ & par me-- 
me moyen coagule le Mercure, maispar 
une voye violente. C’eft pourquoi , cet 
Agent en peut Etre entierement [Epare, 
fans rien perdre de fon poids ni de fes 
vertus. | | 


Der | 


Du Commentasre für D Epitre de Ripley PIE 
Roi Edonard, Seconde conclufion. 


Ce foulphre ne manque pas m&me au 
Mercure commun , aufli efo-ce par fon 
_ moyen‘qu'il peut Etre precipit€ en la for- - 
me d’une poudre feche,. M&öme par une 
Liqueur qui'ne nous eft pas inconnue, 
guoi qu’inutile & l’Art de changer les M&- 
taux „ ce Mercure peut Etre tellementfixg, 
qu’il endurera toutes fortes de feux, la 
coupellem&me; & cela fans aucune Adition 
gue de la Liqueur gai Y’aura fixe, laquel- 


7 
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le en pourra &tre fEparee fans alteration de 
poids nide vereu. / $ 


Ce foulphre eft pur dans Por & dans 


Targent, moins pur dans les autres Me&taux, 


Pre qu'il eft fixe dans les premiers , & vo. 
Jatil dans les derniers. Il eft coagul& dans 


tous , & coagulable dans l’argentvif. Ce 


foulphre eft fi fortement uni dans!’or , dans 
largent , & dansle Mercure , que les An- 


ciens ont todjourscrü, que le foulphre & 


largent vif n’etoient qu’une meme cho. 
‚fe. | a | 

‘ Pour nous , par le moyen de la Liqueur 
dont nous venons de parler , dont nous. 
devons ‚.dans la partie da Monde que nous 
habitons ‚ ’invention & Paracelfe , encore 
quelle air ere & qu’elle foit encore commu- 


ine parmiles Mores & les Arabes , & parmi 


quelques-uns des Chymiftes les plus inge- 
nieux: ::parje moyen dis-je de cette Liqueur, 
nous fcavons que le foulphre , qui eft coa- 
EB dans.le Mercure , & coagule dans 


les autres Metaux , eft externeälanature 


interne da Mercure , & quilen peut ätre: 
fepare en la forme d’une huile teinte & 
nıctallique ; le Mercure reftant depoüille 
" tout foulphre , excepte de celui qu’on 
‚ut appeler fon foulphre interne ou cen- 

ıl „qui ne peut Erre coagul& que par nö- 
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tere Elixir ;, car delui-m&me, ilne peut ja- 
mais Etre ni fix&, ni precipite, ni fublimg; 
mais il demeure fans alteration dans les 
eaux corrofives & dans les digeftions de 
quelque chaleur que ce foit. | 
Une voye donc de reduire en Mercure 
coulant les Metaux , & les mineraux ‚ eft 
par le moyendela Liqueur Alkaeft, quide 
tous les corps compofez de Mercure , peut 
f&parer un Mercure coulant ‚ouargent vif, 
duquel tout le foulphreeft alors fepare ‚ex- 
cept£ fon foulphre interne & central qu’au- 
‚eun corrofifne peut toucher. Outre cette 
voye univerfelle de redu&ion , il s’en trou- 
ve d’autres particulieres , par lefquelles on 
peut reduire le Saturne , le Jupiter & l’Anti- 
moine ‚m&me le Venus & le Marsen Mer. 
cure coulant ; & cela par le moyen des 
Sels. Mais parce que ces Sels font corporels 
ils ne peuvent penetrer les corps merali- 
ques , fı radicalement , comme l’Alkaeft 
les penetre , c’eft pourquoi ils ned£poüil- 
lent pas entierement leur Mercure de fon 
foulphre , mais ils lui en laiffent autant 
qu’on en trouve dans le Mercure commun. 
Ce Mercure des eorpsa feulement quel- 
ques qualitez fpecifiques felon la naturedu 
Metal ou du mineral dont on ’a tir@ ‚ qui le 
diftinguent du commun ; mais en ce quire- 
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Sarde nötre Ouvrage on il s’agit de diffou- 
dre l’efpece des Metaux parfaits, iln’anon 
plus de vertu que l’argent vif commun. Il 
n’ya qu’une [eule humidite applicable & nö.» 
 tre Ouvrage, qui certainement n’eft de Sa- 
 turne ‚ni de Venus, ni tiree d’aucune chofe 
que la Nature ait formee , mais bien d’une 
fubftance compofee par l’Art des Philofo- 
phes. Si donc le Mercure tir& des corps,, 
' manque dechaleur & contient les m&mes. 
 füperfluitez que le Mercure commun ; & 
 qu’outre cela il ait encore une forme diftin- 
de & fpecifique , ne doit il pasä raifon de 
cette forme, Etre encore plus Cloigne de nö- 
tre Mercure , que ne left largent vif ou 
Mercure commun > | 
Les heterogeneitez du Mercure ne fe 
peuvent parfaitement de£couvrir par au- 
cun Art , que par la Liqueur Alkaeft; 
mais cette voye eft une maniere deftrudtive, 
& non generative comme eft la nötre ; car 
.nötre preparation elt faite entre mäle & 
femelle dans leur propre efpece , ot ilfe 
rencontre un Ferment, qui fait ce quetou- 
te autre chofe du monde ne peut faire. 
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Be 


Du Commentaire fur la Preface des douze: 


Portes de Ripley. V' ers la fin. 


Quelques-uns propolenr d’extraire de 
l'or pur, la Medecine appellee Or portable , 
en failant ronger l’or par l’eau regale , & 
le rendant enfuite plus fabtil par des calei- 
nations r&iter£es dansle feu,, & par des tri- 


turations manuelles. Ils s’efforgent apres . 


cela, par des Liqueurs qu’ils appellent Men. 


ftruds , d’en diffoudre la chaux ainfi fubtili- 


fee : mais tout cela fort inutilement ,caril 


n'y a qu’un feul Menftruc quiait la puiflan- 
ce de refoudrel’or , & les autres corps fub- 


lunaires en leur premiere matiere. Paracel- 


fe premier Auteur de ce Menftrud ou eau 
diflolvante , ’appelle fon Alxaeft ‚fon feu 
de Gehenne ‚fon fpecifique corrofif , & lui 


\ 


donne encore plufieurs autres noms, La 


Medecine tiree de l’or & prepar&e par ce 
Menftruc ou Alkaeft &tant reelle & Phi- 
lofophiaue , eft fans doute une excellente 
Medecine ‚mais connue des feuls Adeptes. 
Cependant elle n’eft pas nötre grande Me- 
decine; car n’etant qu’une r£folution de 
l’or pris en, fon unique fimplicite, ellens 
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peut nous donner que le plus excellent re- 
mede que contienne l’or en l’Etat que la Na- 
ture l’a fait & nous l’a laifle : qui pour 
fa fimple vertu & pour fa determination 
metallique , ne peut entrer dans les prin- 
cipes de nötre corps , & partant ne [gauroit 
atteindre & la prolongation denötre vie. 
Mais l’or que nous exaltons par nötre 
Art , de fa fimple perfedion narurelle, a 
une pezfedtion milenaire , & que nous 
avons Elev& defamalle corporell= & grof- 
fiere , a une teinture fpirituelle & in altera- 
ble , & la plus incorruptible des chofes 
Wüblunaires ; Etant pris en cet erattriom- . 
phant , eft röduit en une fubftance d’üne 
vertu fans bornes „ que nous appellons 
huile, encore qu’elle fe puille mäler avec 
toutes fortes de Liqueurs, Cette huile eft 
fans doute le vrai Arbre de vie quigaran- 
tit de toutes les miferes da Monde , & qui 
p faittriompher. ? 

Ce n’eft plus un Mital , mais une fub- 
tance qui fürpafle en excellence toutes les 
chofes meraliques. C’eft une teinture qui 
fe tire del’or, non pas a Ja maniere qu’on 
ire les teintures par le Sel circule de 
aracelfe ; mais qui [e fait par un chan- 
ement univerfel de la maladie delarace 
metallique en un Etat de fante : en forte, 
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que l’or par ce moyen devient fufhfant 
pour guerir lalepre de rous les corps meta- 
liques. Car lorfqu’il eft diffout par fa pro- 
pre humidit€ vegetable , qui eft nötre pre- 
mier Menftrue ; & qu’il eft circule jufqu’a 
ce que l’eau en ait acquis un Ferment, & 
quil en ait acquis reciproquement un de 
l’eau ; pour lors il donnera une teinture fpi- 
rituelle brillante comme la fläme ‚tres dou- 
‚ceaugoüt,‚tres-agr&able A l’odeur , & qui 
furpalle en valeur tous les trelors du Mon- 


de. 
IV. 


Du Commentaire fur la troifitme porte 
de Ripley. h 


Les Philofophes appelent l’eau dont nous 
parlons ( c’efta direle Mercure des Sages) 
leur venin,, elle eft en effeı un poifon mor- 
tel pour le corps du Soleil quand elle fe 
trouve m£lce avec lui : mais quelle ait 
d’auffi dangereufes qualitez pour le corps 
de ’homme , je ne l’ai jamais Eprouve 
pour en pouvoir juger : & je doute me- 
me qu’aucun autre Philofophe en air fait 
l’Epreuve. Mais pour les Remedes qu’on 
peut tirer dece Mercure , & qu’on en peut 
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preparer,, il eft certain quils fürpaflent lex 
‚xellence de toutes les Medecines du Mon- 
de : de forte qu’on peut dire qu'il eft le 
veritable Arbre de vie , qui remplie les 
defirs de ceux qui le pofledent en ce qui 
regarde la fante & la prolongarion de la 
vie : car outre fa vertu de guerir les Ma- 
‚ladies d’une maniere miraculeufe , par les 
remedes qu’on en tire & qu’on en prepa= 
re ; c’eft que ces m&mes Remedes pene- 
trent les parties de nötre corps julqu’aux 
principes de leur conftitution , ce qu’au- 
eune autre Medecine minerale ne peut fai- 
ie. | | 
Que Paracelfe vante tant qu'il vondra 
fes Remedes renovatifs & reftauratifs , 
dont nous pouvons juger , puifque nous 
n’ignorons pas le fecrer de fon Alkaelt 
( au füjer duquel fije vis, j’ecrirai un Trai- 
ce particulier. ) Qu’il falle cas s’il veut de. 
fon Hematine , de fes Arcanes , de fes. 
Elixits , de fes Eflences , & de fes autres Se- 
erets ; qui A la verit& font d’excellentes 
'Medecines : cependant aucune d’elles ne 
peut aller jufqu’& la racine de la vie , com- 
me vont nos Remedes tirez & preparez 
par nötre Mercure : car la vertu de ces 
derniers n’a point d’autres bornes que le 
Decrer de Dieu , fans lequel , elle pour- 
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tgit fans doure s’etendre jufqu’a la con- 
fervation d& ’homme ,; & ä lerendre im-: 
mortel. Car outre que ces Remedes re- 
nouvellent la jeunelle & rerardent la vıeil- 
leffe „& qu’ils nous retabliflent dans la 
plus parfaıte fante : c’eft qu’ils augmente. 
roient encore nos forces extraordinaire- 
ment ; qu’ils redonneroient le poil aux 
parties de nos corps qui l’ont perdu , & 
changeroient les cheveux blancs en leur 
premiere couleur, & les y conlerveroient 
totjours , finous avions la pleine connoif- 
fance de leur ufage , & quenous en fillions 
une jufte appliquation. ..... 

Un excellent Philofophe ( ’eft Van-Hel- 
mont qu'il entend,, } quoique j’aye peine 
a me perfuader qu’il foit Adepte de la 
pierre des Philofophes , a Ecrit depuis peu 
erois perits Traitez ; l’un des fitvres, l’au- 
tre de Lithiaff , & le dernier de la Pelte; 
dans lefquels il dit „ que la foiblefle qui 
procede de l’ufage immodere de Venus ou 
de la faignee eft irreparable. A la verite je 
fuis oblige d’avoüer que ce grand homme 
poflede d’excellens Remedes , & que c’eft 
dommage qu’il n’ait pas le fecret de nö6- 
tre Elixir pour fe conferver pendant fa vieil- 
lefle : car j’avou& franchement que fesLLi- 
vres, detousceux que j’aijamais lüs , font 


3 de Van. Helmont revele, 117 
les plus Philofophiques : Mais par l’endroie 
que j’en viens deraporter ‚il n’eft que trop 
evident ,qu’ileft ignorant de nötre grand 
Secket, 


I 


Du Commentaire für la quatrieme porte 
de Ripley. | 


_ Mais pour l’accord Philofophique , je fui- 
vrois plus volontiers le fentiment de ’Illu- 
ftre Philofophe de Bruxelles ( c’eft Van- 
Helmont, ) dontles Ecrits , comme j’efti« 
me „feront jugez contenir les plus profon- 
des decouvertes de Philofophie , qui ayent 
encore paru , quand on les publiera comme 
n nous la promis, Je ’admire moins pour 
es experiences dont aucune ne m’elt in- 
onnue , & dont ildoitla decouverte de la 
lus grande partie 4 Paracelfe : plufieurs 
defquelles font bien plus difliciles a tra- 
vailler, que nötre Elixir, quoiqu’elles foient 
lütör achev£es , telles que l’Alkaeft qui 
ft cent fois plus difhcile : Padmire moins 
dis-je,cerare Naturalifte pour les experien- 
ces que pour fes Recherches dans les chofes 
les plus chachces de la Nature , qui font 
inconteftablement les plus exadtes qu’on 
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ait encore faites. De forte que i l’onexce- 
pte le Secrer du grand Elixir, dont jenai 
pü encore apercevoir aucune trace dans 
fes Ecrits. On peut dire fans fäterie qu’ileft 
du Confeil Priv& de la Nature , & quiil 
n’ignore rien de fes Secrets. Encore pour le 
bien de la verit& Philofophique , auroic-il 
pü beaucoup contribuer & l’eftime de ee 
grand Secret s’il en avoit Ere poflefleur : 
mais Dieu ne revele pas toutes chofes A 
tous les hommes , & nous ne fcavons pas 
fi. quelque jour il ne pofledera pas encore 
“cette connoiffance aufli-bien que les autres 
qu'ila deja. | 1 
Je ne dis pas cela pour le ffäter „, on peut, 
par fes Ecrits fe former une idee de lui , fems 
blable a celle que je viens detracer. Je mars 
que tout fimplement le caradtere que je‘ 
me fuis forme& de fon efprit ,riennne m’obli» 
geant a feindre , puifque je lui fuisinconny,, 
&z que peut-Etre ne me connoitra-t.il ja- 
mais. U eft vraiqu’iln’y a ‘perfonne auı 
monde dont j’eftimerois la connoiflance &: 
!’egal de la fienne ; auffi fi fa mort ou ai 
mienne ne pr&vient pas mes defleins , je: 
m’efforcerai de gagner fon amitie. Que cecil 
foit diten paflant. 1 


de Van. Helmont revelk. 119 
VL. 
| De: Metallorum Metamorphoßi, Cap. I. 


| Plurimi, ut ut fe Medicine addicant , non 
plures tamen Paracelfi , pauci Helmontii 
ingenio prediti , &c. 


vIi 


Du premier Livre du fecond Poeme imtitu- 
 i€ Medulla Alchimie. Depuis 

la Stance77. jufgWalagz. 
77. Quelques-uns par un Artifice peu 
connu peuvent preparer une Liqueur, que 
les Adeptesappellent feu d’Enfer , fa vertu 
eft fi extraordinaire , qu’elle n’agit pas feu- 
lement fur tous les corps , mais elle les re 
duit m&me en leur premiere matiere , &les 
change & la fin en eau commune. 
78. Cer Agent-a une mediocre chaleur, 
diffout le Mercure fi patfaıtement , qu’en 
verfant (a diffolurion elle reflemble a des 
outtes de criftal , fans qu’il refte aucun 
fediment au fond du vaifleau. Sa vertun’en 
demeure pas la ; car fil’on diftille cette clai- 
re diffolution ‚ le Diffolvant palfe par le bec 
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' ‚du vailfeau, & laifle au fond le Mercure quı 
Tontrouveaie > 7.2.9 
79. Ce precipit fixe paroit un fela ll 
vüc,reflemble aumufc ou A quelqu’autr: 
 »Aromate a l’odeur ; fon goüt aproche beauı 
coup dela douceur du miel , & [2 matiert 
Se pulverife aufli facilement que la roüille: 
Bien loin de craindre la force du feu , apr& 
Vrexamen du Saturne, il refte für la coupel 
le , aufli fixe & aufli entier que la Lun: 
me£me. | | 
80. Mais fi le Diffolvant eft cohobs 
eing ou fix fois für cem&me precipite , um 
digeltion.convenable ayant precede chaqu 
cohobation , route la diflolution paroitn 
comme une huile , & bien tör apr&s diftil 
lera comme unefprit , & paflera toute em 
tiere parlebec du vaifleau, Cer efprit pa 
l’Addition de certaine matiere, fe feparen 
promptement en deux .differentes fubltan 
ces. 
81. L’une eft une huile ou teinture qui 
fe diflout dans les Liqueurs ; fi Yon fa: 
boüillir l’autre par certain artifice , elle & 
‚reduira en Mercure ; maisen un Mercun 
qui peut &tre confider€ comme un fujer di 
miracles , puifqwil nerencontre rien fousl! 
Giel qui lui foit pareil. Ss 
82. On ne peut plus le ronger par les [els: 
5 / / x il 


de Yan Helmont revele, Tal 
ni le pr&cipiter par les eaux fortes. On ne 
peut plus l’alterer par quoique ce foit. D: 
forte qu’encore qu’on le fafle long.tems 
eirculer , on ne pourra pour cela le faice fu. 
blimer , ni le reduire en poudre feche , nile 
fixer , mais il demeurera toljours dans fa 
confiltence fugitive & coulante, 

83. Cerare Diflolvantıne produit pas ces 
furprenants effets fur le feul Mercure, ilen 
fait de m&me für tour autre metal ,fil’on en 
fait "application par un femblable pracede, 
Enfin il peut bien difloudre & me&me d&- 
truice le grand Elixir , mais il n’en fait pas 
de tranfmutation. Ses effets font fi extraor- 
dinaires , qu’il rend les canons fans bruir, 
& fa vertufigrande quetoute l’induftrie & 
tout l’artifice des hommes ne le peut chan- 
ger ni alterer. | 

84. Cependant ce fujer de miracles eft 
inutile pour nötre Art ‚car nous cherchons 
a multiplier un foulphre qui eft-l’hematine 
olaire dontla queuc eft Lunaire ; ce font 
es feules Planetres de nötre Ciel terreftre, 
ue nous eltimons ; rejertant nan feule- 
nent toutes les autres , mais encore tout 
utre Artifice que le nötre. 

85. Car fi l’or que la feule Nature a fait 
xt acheve ,eft par cette Liqueur , ou feu fe. 
ret humide,, reduit en fes principes de foul- 
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phre & de Mercure ;lui quı dans l’integrit& 
de fa fubftance ne pouvoit Erre divife par 
le feu , mais demeurant toüjours le m£- 
me; | 

‚86. Qui ne voit que le Mercure qu’on 
auroit tire de ce metal parfait par cette 
voye, feroit impropre pour devenir le Mer- 
eure des Philofophes , & par confequent, 
eloigne& de nötre Ouvrage , qui n’a pas 
d’autre but que d’accroitre la teinture me- 
ralique. ‚C’eft le feul foulphre qui a la ma- 
niere d’un habit rev&t le Mercure ; e’eft lui 
gui plaitala Nature meralique , & l’eaw 
meralique fans luine peut pas pretendre le 
nom de metal. 3 | 

87. Ce foulphre fe montre plus ou moins 
en chaque chofe meralique ; en quelques- 
unes il paroit comme une crafle qui en foüil- 
le le plus pur, & le r&duit a perir dans le 
feu , ou ce quitoit grofher & terreftre en 
eux auparavant eft conjointement brüle, 
confume & detruit. Mais dans les metauxz 
du Soleil & dela Lune, 1% 4 

88. Le Mercure en eft tellement envelo- 
pe &enferme par un foulphre pur , quiils 
foufftent toute la violence de Vulcan. De! 
forte que l’Artifice des hommes ne pouvant! 
divifer le foulphre de fon eau me£ralique,,, 
dans les metaux : La Liqueur dont nous: 


de Van-Helmont revele, 123 
parlons!’en fepare , & fa vertu n’en failant 
as moins fur les corps du Soleil & delaLu- 
ne elle altere leur durete & leur fixite jul- 
qu’a les rendre volatils. 

89. Nötre feu * admirable n’en fair pas 
ainlı de l’or , il ne s’amufe pas a en tırer 
e foulphre du centre , dont l’ornement 
:evet le Mercure , mais demeurant tous 
leux en une eau d’or faite par degrez, 
‚or peu A-peu eft reduitä revenir ä les pre- 
miers principes. | er 
90, La Liqueur Alxacft au contraire , en 
liffolvantles metaux „en detruit !’homoge- 
1eire meralique , elle ne fouflre pas que 
es principes qui les compofent joüuflent 
"un de l’autre, mais ın les feparant caule 
le l’antipathie entr’eux ‚le Mercure central 
ubliftant fous la Liqueur teinte,, & demeu- 
ant ainfı divifez en deux. 

91. De forte que l’hematine , qui aupara- 
yant avoit le poids meralique dans l’or ,eft 
ellement alteree par cette forte de diflolu- 
ion , que fa legerete n’ayant plus de raport 
u poids de fon Mercure, elle doit paroitre 
la vüc une huile , ou plütör un fel on- 
ueux ‚tres-precieux dans la Medecine, 
your attaquer les maladies. | 
92. U eft vrai que les matieres metali- 

| F ij 
x*Cefen eft le Mercure des Philofophes. 


u > a ı_ 
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ques font parfaitement dılloutes par cette 
humidite, mais aufli perdent-elles beaucoup 
de leur nature me£ralique, puifqu’a la fin leur 
foulphre , quoiqu’avec travail , peut Etrere- 
duit en eaucommune, C/eft-la la force de 
cette admirable Liqueur fur toutes fortes de 
matieres. . 

93. Tous les Philofophes conviennent 
que nötre Mercure , n’eft rien autre qu’un 
Mercure quine moüille que ce qui eft ho- 
mogene au metal , & qui eft la mere de la 
Pierre. Si vous en ignorez le fecret apr&s ce 
que nousenavons dit, vous perdrez letems 


. d’en chercher ailleurs de plus grandes in- 


ftru&tions , puifque perfonne n’en a jamais 
Ecrit plus clairement que moi. 


cn 
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ESCHER 


ROHR: ER AR 
SECRET 


LIQUEUR IMMORTELLE 


ou 


PR ALKAEST. 


Ecrit en Latin & en Anglois. 


Par EIREMRÄ£US PHILALETHA, 
& tradnit en Frangois. 


1); Uelt.ce quel’Alkaeft 
R. C’eft un Menftru& , ou Diffo!- 
vant univerfel qu ’on peut: apel- 
ler d'ı un icalmoteau de feu : C’eft un re 
F ij 


BE 
Ä ” r 
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Simple & immortel, qui penetre toutes cho- 


fes & les r&four en leur premiere matiere li- 


quide : len ne peut tefifter. A fa vertu:il 


agir fans r&adtion de la chofe für laquelle ik 
agit,&ne fouffre que de fon femblable, 
qui feulle mer fous le joug. Apres qu'il a 
diflout toute autre chofe , il demeure tout 
entier en fa premiere nature , & n’a pas 
moins de vertu apres avoir fervi mille fois, 
qu’il en avoiten fa premiere altion. 

D. Quelle et fa fabltance: Ä 

R. Sa füubftance eft un excellent Sel cir- 
ceule ‚pr&par& d’une maniere admirable juf- 
qu’a ce qu’ilr&ponde aux defirs d’un fubtıl 
Artitte. Car il ne faut pas s’imaginer que ce 
foit un Selcorporel, tel quel ‚rendu liquide 
par une fimple diffolution : maisbien un ef- 
prit falin que la chaleur ne fgauroit Epaiffie 
pat l’Evaporation de fon humidite : fa fub- 
ftance Etant fpirituelle , uniforme,, volatile 
ä une.perite chaleur , & ne laiflant rien 
apres fon Evaporation. Ce n’eft point un 
elprit acid€ ni alcalil€ , mais un efprit f2- 
Im, © | 

D. Qi’eft-ce que vous appellez fon fem- 
blables 312: 

R. Sivous connoifliez l’une de ces deux 
chofes ‚ l’autre ne vous feroit pas long tems 
inconnuc. Cherchez , les Dieux ne don+ 


de Van- Helmont revele, 127 
nent les Arts , qu’en recompenfe de l'indu- 
ftrie, 

D. Quelle eft la matiere prochaine de 


 TAlkaet: 


R. Je vous ai dit que c’eft un fel. Le feu 


environneleSel, & leau engloutit lefeu 
fans l’eteindre : & de cette maniere fe fait 
le feu des Philofophes dont ona dit , vnlgus 


cremat Der BEE un HAM. 


D. Queleftle plus excellent des Sels > 
R. Le voulez.vous apprendre ?° defcen- 
dez Jans vous memes , & fi vous Etes capa- 


blededi ‚(cernement, vous y reconnoitrez 


x Sel&lon alcaer que vous portez par- 


tour avec vous. | 
D. Dites moi je vousprie , ce que vous 


| entendez parla: 


ER. ‚[entens le fang tiredu corps humain, 


ou T’Urine d’homme, Car er eft un 


excrement fepare du fang ‚pour la plüpart. 
L’un & l’autre donnent un Sel volatil,.& un 


Selfixe:fi vous les [caviez extraire & les 
preparer, vous auricz un Baume de vie tres- 


recieug, 
D. Eit-ce que 7 Urine des hommesa plus 


de vertu que celle desautres Animaux ? 


R. Elle en a infiniment davantage. Car 
quoique l’Urine des hommes ne foit gqu’un 
excrement, fon Sel neanmoins n’a point de 
parerl dans toute la nature. 
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D. Quelles font les parties de l’Urine > 

R.L’Utrinea des parties volatıles, & des 
partiesfixes, & les unes & les autres font 
dıfferemment alter&es felon la maniere 
qu’on les traite, | 

D. Eß.ce quil fe trouve dans l’Urine quel- 

que chofe qui differe de fon intime & Ipeci- 
fique nature urineufe : 
R.Sans doute ‚car on ytrouve le flegme 
aqueux, &leSelmarin que nous prenons 
dans nötre nourritute ; ce dernier demeu- 
rant entier & indigefte dans l’Urine en peut 
etre (epare: & finous fommes quelque tems 
fans en prendre fufhfamment dans nos re- 
pas , oncellera d’entrouver dans nos Uti- 
nes. Sn 

D. D’oü procede ce flegme, ou humidi- 
t© acqueufe & infipide qui fe trouve dans 
l’Urine: | 

R.1U procede principalement des liqueurs 
que nous büvons , outre que tout ce que 
nous mangeons a aufli fon propre flegme. 

D. Expliquez- vous plus clairement : 

R. Scachez que l’Urine confifte en par- 
tie en ce qui eft conduit dans la veflie par la 
vertu feparatrice , conjöintement avec ce 
que nous büvons., & en partie en Lefas 
 aqueux ‚ou excrement humide fepar& de la 
malledu fang par P’odeur du Ferment uri- 


de Van-Helmont revelt. 119 


neux : elle penetre profonde&ment., & 1a 
falure demeure inalterablea moins qu’elle 
ne devienne la m&me , avec la falure du 
fang ; de forte que tout ce qui elt contenu 


dans l’Urine outre le fel , eftun flegme inu- 


tile. | | 
D. Comment peut-on connoitre qu’ily 
aittant de flegme dans l’Utine. 4 
R.Onle connoit par legoüc de lUrine, 
par fon poids & par fa vercu. 
D.Expliquez: vous vous memes > 
R.Le feld’ Urine contienttout ce qui eft 
effentiela l’Urine : fon odeur eft aigue ; fon 
‚goüt eft different felon la differente manie- 
re qu’on l’a travaill& ; enforte que quelque- 
fois , il femble un fel d’une falure urineu- 
fa: 
D. Qu’avez-vous obferve a l’Egard de 
fon poids? ER | 
R. Jay obferv& que trois onces d’Urine 
ou environ prifes d’un homme fain , ont pe- 


me d’eau de fontaine : & j’ai vü une Li- 
queur diftillee de cette Urine, qui Eroit 
de möme poids que cette eau de fonraine > 
d’olilparoit que la plus grande partie du 
fel &toit reft&e au fond du vailleau apres la 
diftillation. | 
D. Quavez- vous obferve de fa vertu? 
| Fv 


- 


[€ prefque 80. grains plufqu’un pareil volu- 


ke 4 
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R. La congelation de l’Urine au froid et 
une preuve qu’elle contient du flegme. Car 
le fel d’Urine diflout dans une tres-petite 
quantit& d’eau ‚cette eaune fe glace point 
au froid comme l’Utine, 

D. Ce möme flegme exaltement (epare 
par diftillation , ne laille pas de conferver la 
nature de l’Urine , comme il eft facıle de 
s’en convaincre ‚par l’odeur & par le goüt? 

R. Je vous l!’avou& , maisle dilcernement 
qu’on en peut faire par le goür eft bien foi- 
ble,, & celui qu’onen pourroit faire par le 
goür & par l’odeur ne [eroit pas plus cer- 
tain , que celui qu’on feroit de la m&me ma. 
niere,, de l’eau pure ol l’on auroit diflout 
du feld’Urine. 

D. Que vous peut apprendre la Pyrotec« 
nie au (ujer de ’Ürine > ER 

R. Elle nous apprend & volatilifer fon. 
Sel®--.. | 
D. Erquand on a tire de !Utine ce Sel 
volatil que refte-t-il: | 

R. Il refte des excremens terreftres noir2- 
tres Sa puants. 

D. L’Efprir qu’on tire de ’Urinc eft ilen- 
tierement uniforme ? | 

R. Encore qu’il le paroifle a la vüc,a l’o- 
deur & au goüt; il poflede neanmoins des 
qualicez contraires , qui le rendent difle- 
IeNnt. | | 
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D. Quelies font ces qualitez? 

R.Par l’une.de ces qualitez cet Efprit par 
une vertu quiluieft propte, coagule ie Due- 
lech , & par une autre il le diffour. 

D. Que remarquez- vous encore dans cet 
Efprir: 

R. [’yremarque un Efprit vineux , qui fe 


“ 


manifelte en la coagulation de !’ Urine, 


D, Setrouve-t-ilun Efprit de cette natu- 
re dans ’Urine?> 


R. Oüi fans doute , & danstoute forte 


d’Urine, meme dans celle de !’homme le 
plus fain, & qu’on peut pröparer par 
Arr, R 


D. De quelle eficace eft ce Efprit ? 
R. Elle ef telle ‚ quelle eft redoutable 
aux hommes : & dee qui en reflentent les 


 effets font biena plaindre. 


| 


| 


D. Pourquei? 

R. D’autant que le Duelech „ nötre plus 
cruel ennemi, en tire fon origine. 

D. Mandriez vous nous datiner quelque 
exemplede la produdtion de cer Efprit 3 

R. Fort volontiers. Prenez de /’Urine, 
dans laquelle vous ferez.: diffoudre une 
quantite fufhfante de fälp£rre : laiflez-la 
repoler un mois & la faites enfüite diftiller, 
il viendra d’abord in Efprit „ qui brüle la 
langue comme un charbon de feu:reverfez 
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cet Efprit für ce qui fera demeure au fond 
du vailleau en le cohobant quatre ou eing 
fois, & n’en tirant enyiron que la moitie & 
. chaque dıftillation ; parcemoyen , cer Ef- 
prit devient tres penetrantencore qu’iln’ait 
pas la moindre aigreur : ’ardeur qui paroif- 
oit dansla premiere difillation s’adoucif- 
fant peu-a peu par les fuivantes , s’eteint 
a la fin prefque entierement , fi elle ne 
s’ereint pas tout-a-fait : de forte que la 
douceur de ce fecond Efprit apres cetre 
preparation fe reconnoit A l’odeur & au 
goür , qui Etoient tres-aigus auparavant 
dans le premier Efprir. » 

D. Quavez-vous remarqu& au premier 
Efprit > 

R, Si on agite ou fecou& un peule vaif- 
feau qui le contient, il paroit des veines hui- 
leufes aux cötez qui coulent de toutes parts» 
de la m&me maniere qu’on en voitä la cha- 
pe de l’a:lembic lorfqu’on diftille PEfprit de 
vin. | 

D. De quelle purrefa&ion fe doit on fer. 
vir, pourtirer de l’Urine cette forte d’ef- 

Fit? 

R.L’Urine fe doit corrompre a une cha-. 
leur prefqu’infenfible. Le vaifleau qui la 
cont'ent doit Etre legerement bouche ou 
plttörcouvert, I n’importe quiil foirtan- 
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tör plus chaud ou tantöt plus froid ; pourvü 
que la chaleur & la froideur en foient me- 
diocres, .. 

- D. De quelle maniere peut-on rendrecer 
Elprit vineux tres-manifefte > | 
R. On le peut par une purrefadtion qui 
puiffe caufer un Ferment & exciter une ebu- 
lition , ce qui ne fera pas long-tems A arri- 
ver ‚ii l’Urineeft mife dans un vaifleau de 
bois en un lieu tempere , comme derriere 
un fourneau pendant !’Hyver : oü elle doit 
demeurer julqu’a ce que le Ferment vien- 
ne de lui-m&me dans l’Urine & exite des 
bulles : & pour lors vous pourrez tirer de 
cette Urine un Efprit ardent , qu’on peut 
dire vineux en quelque maniere, 

. D. Se trouve t-il encore quelque autre 
Efprit dans l’Urine > | 

R. Qüi;car ’Urine corrompu® en une 
douce chaleur pendant quinze jours ou en- 
viron ‚rend un Efprit coagulanr qui coagu- 
le PEfprit de vin fufhfamment redtifie. 

D. De quelle maniere pr&pare-t-on l’EL 
prit qui forme de lui-me&me le Duclech, d’u- 
ne eau tres-claire : & l’Efprit qui le dif- 
fout 

R. L’Urine aiant Et en putr&fadtion pen- 
dant un mois & demi ‚en une chaleur fem- 
blable ä& la cchaleur du fumier de cheval ; a 
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‘ vousla diftilez dans un vaillcau convena-: 
bie , elle vous donnera l’un & l’autre E» 
prit en belle eau claire A vötre volönt£, 

D.L’un &l’autre de ces Efprits coagule=. 
t-il l’Elpeit de vin: | Eur 

"R.Non. Car ona reconnu que le fecondl 
Eiprit d’Urine manque de cette vertu. 

D. Que contient encore l’Urine qu’onaı 
traitce en la maniere que vous venez de di-: 
te , outre ces.deux Efprits >: 5 

R, Elle contient fon Selfixe urineux , &: 
outre cela elle contientencore par accident: 
du Sel marin qui luieft etranger. 

. D. Peut-on faire monter fon Sel fixe &: 
une mediocre chaleur , & le faire diftiller en: 
forme de Liqueur par l’alembic > | 

R. Onle peut ‚mais par Art, & parune: 
finguliere induftrie, 

D. Oüett le flegme de |’Urine» 

R.I r&üide dans le Sel: car dans la prepa«. 
ration de la pütr&fa&tion, le Selfe corrompt: 
& fe m&le dans leflegme, & l’un & !’autre: 
Erant confondus , montent enfemble lors de: 
la diftilation. 

D. Ne peut-on pas l’en fEparer » t 

R. On le peut :mais tous les Artiftes n’en, 
font pas capables. 4 

D. Que fera cet Efprit quand on !’auraı 
pr£pare en la maniere que vous venez de 
ladires 
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R.Eflayez ‚,& vous admirerez [a vertu & 
diffoudre les corps. ©: | 
> D.N’eft ce pasl’Alkaeft IR 
.  R.L’Alkaeft ne fe peut faire fans la par- 
ticipation de la vertu du fang humain , & 
‚dans l’Urine onen remarque quelques tra- 
ces. r : | 

| D. C’eft donc dans ’Urine & dans le Sang. 
hquereiide l’Alxaeft: 

R.La Nature nous donne bien [’Urine & 
leSang : Mais la Pyrotecnie nous produit 
un Sel dela nature de cesdeux chofes , que 
|1’Art circule en Sel circul& de Paracelle. 

D. Vous dites trop peu de chofes pour 
gu’on vousentende ? Ei 

R. Jajouterai feulement que le Sel du: 
Sang doit £rre tellement change par le.Fer= 
iment urineux , qu’il perde fa derniere vie 

& ne conferve que fa vie moyenne & fa fa- 
Hure, | 

D: A.quel deflein? 

R. Pour faire connojtre Vexcellence dü- 
|Sang humain für tour autre fang , laquelle 
(doit. tre communiquee ä l’Urine d’homme 
lapr&s qu’on la feparce de fes excremens: ce 
fqui la fait furpafler , apıes cela ‚tourte autre 
rine 2 caufe de fes furprenantes vertus, 

D. Pourquoi ajoütez- vous [’Urine pour 
cette production? 


DER 
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R. Scachez que pour changer les chofes 
on abefoind’un Ferment corrompant ; & 
qu’entre les Sels iln’y en a point qui ait cet- 
te vertu plus avantagculement que le Sel 
puant d’urine. 

D. Ne peut on pas [£parer de !Uriney 
le flegme & le Sel chacuna part: 

R. One peut, en nefoi 
pas encore ae 

D. Quelle quantite de flegme peut-on 
eftimer que contienne l’Urine ? 

R. De dix parties d’Urine nouvellement 
rendud, on en (eparera environ neuf par- 
ties par dittillation , qu’on rejettera com- 
me flegme inutile. De la dixieme partie 
reltante , on en tirera par la m&me voix, 
tout ce qu’ on pourra de Liqueur & onla 
gardera A part. Des reftes de [’Urine def- 
feichee qui fe trouveront au fond du vaik- 
feau , & qui n’auront pü monter & feu 
me£diocre , on en tirera le Sel avec en- 
viron autant d’eau commune que mon- 
toit Ja moitic de ’Urine qui a produit ces 
reftes. Cette eau s’erant chargce de ce 
quelle aura pü prendre de Sel , fera ver- 
fee par inclination , puis filtree par de. 
faillance & par l’entonnoir de verre ‚afin 
de la mieux purifier : puis vönenlanE de 
nouvelle eau dellus , on r£iterera ce tra- 


—— 
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ail jufques & ce que le Sel foir tres-pur, 
ous joindrez enfuite ce Sel puant avec 

dernier Efprit que vous aurez misä part, 
= cohoberez. | 


x 


# Nom du Seigneur foit benit, Amen. 
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Les 9.-10. ı1. 12. &9 13. Chapıtres de 
la Seconde Partie. de la Psrotech- 
nie , prouVee , de Georges Starkeg, 
Traduırs d’Anglois en Frangois: 
on P’_Auteur traite de Ünfage & di 
de la decouverte du Secret de la Lı. 
queur Immortelle de Van. Helmont.. 


CHAPLEERE.IY 
DE DA USE 


OTUS voici venusa lacontem: 

plation d’un fujet de miracles; 

car ] Alxaeft ,eft fans doute ‚un 

des plus admirables ER de la Narull 

C’eft un &treimmortel, & in corruptible: 

qui peut reduire tous les mixtes en leur pre 

miere matiere liquide,, detruifant leur foli 
dire corporelle, & les volatilifant. 

Le Nom Allemand,, que Paracelfe I 


= 
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donne le premier , compofe des deux di- 
'&tions Al-geheft , qui fignifient tour Efprir,.. 
‚peuvent allez marquer fa Nature. C’eit en 
‚effet un Efprit d’une fubltance tellement ho. _ 
‚mogene,qu’il ne peur £tre altere en fa Natu- 
re,que parfon lemblable ( fon compere) 
(qui le change & lui fair perdre fa vertu, 
Iquand ils fe trouvent joints & me&lez enfein- 
Ible. | 

Je ne pretends pas faire ici un long dif- 
jcours für un fujer quejaay deja traite füfh- 
Hamment , & d’une maniere aflez_claire 
dans un Livre expr&s ; ni yrepeter ce que 
jaydeja dit ailleurs. Mais mon but erant 
de donner danscet Ouvrage un Syflöme & 
l’abrege del’Art entier de la Pyrotechnie, 
je ne peus pas me difpenfer d’y parler d’une 
Liqueur dont on perfedtionne les plus ex- 
kcellentes preparations , a moins que je ne 
voulufle le faire pafler pourimparfait. 
 Difons donc , que l’Alxaeft n’eft autre 
ichofe que ce feu dont onadit ; le vulgaire 
srüle avec le feu ,„ & nous brülons avec 
"eau. Vulgmsignecremat nos aqua : ce feu 
que PIlluftre Van Helmont apelle fon für- 
dreme-& fon perperuel corrofif , fon feu: 
’Enfer:Summum © perpetuum corroffvum... 
Gehenne igis. Et duquel nous dirons ici 
eulement ‚ leseffets ‚la matiere , & la pre- 
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paration : ce que lesEnfans de la Science, 
‚comme jeftime, regarderont comme un II. 
che prefent. 

Mais auparavant , je penfe qu'ileft ne. 
ceflaire de prevenir le Ledteur, en lui ötant 
la caufe des prejugez qu'il fe pourroit for- 
mer au defavantage de ce que j’ay ä dire: 
& pour cela je le prie d’Etre perfuade que je 
ne [nis pas du nombre de ces Ecrivains im- 
pertinens, qui difputent de ce qu’ils n’enten- 
dent pas, & qui [e m&lent de vouloir enfei- 
gner ce quiils n’ont jan 'apris. Dieu qui 
eonnoit les repli s les plus cachez de nötre 
caur , m’eftiemoin que je n’ceris pas mes 
fanrailies , ni mes imaginations , mais feu- 
lement ce que je fgaiötre yrai,non pas par 
une fimple fpeculation ou ledure, mais par! 
une pratique reellement & Eprouvee. 

Jay des mes plus tendres annees defire la 
connoiflance de la vraye Philofophie plus 
que toute autre chofe. Eftimant que rien au 
Monde ne lui pouvoit Etre comparable. 
Auffi ai-je volontiers depenfe mon bien, 
& confume mes plus beaux jours pour l’ob- 
tenir, De forte que jjai prelentement Va- 

‚vantage de pouvoir rendre t£moignageä la 
gloire de Dieu, que fon infinie bonte , non- 
obftant mon indignite, a daigne me favo- 
tifer ‚de la d&couverte de plufieurs Secrets 


| 
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qu'iltient cachez & la plüpart de ceux qui 
eherchent avec empreflement les Myfteres 
Chymigues , que plufieurs ne fgauroient 
comprendre , quoique [gavans d’ailleurs 
dans l’eftime des hommes. 

Entre les connoiflances que me pouvoit 
donner cette Philofophie ‚je n’en airecher- 
che aucune avec plus d’ardeur que celle de 
V’Alxaeft, J’en ai fait pendant huit annees 
entieres le principal objet de mes plus fe- 
‚rieufes occupations, comme l’entreprife la 
plus difhcile de toutes mes recherches. Pen- 
dant ce Jaborieux exercice , rien ne me con- 
foloit davantage , & ne m’engageeit plus 
fortement a pourfuivre mon entreprife, 
que la confideration de l’excellence de cette 
admirable Liqueur , & de l’uulir€ quelle 
japorte A ceux quila pofledenr. Et bien que 
Vennui de la pr&parationen fur extr&me- 
ment rebutant,, il ne püt neanmoins l’em- 
porter fur la courageufe r&folution de mon 
efprir , pour me derourner de mon entrepri- 
e. De forte que perfeverant ä chercher , & 
raper,, & a demander au Pere des lumie- 
ires „de qui viennent tous les vraisbiens , & 
tous les dons parfaits : jobtins enfın la 
connoiflance de cerare Secret : tant de la 
ämatiere , que de la maniere de le travailler. 
iCe que je vas declarer iciavec tant de fince- 
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rite & de clarte aux Enfans de la Sience, 
‚que fans autre guide que la benedidtion de 
Dieu, & laconduite que je vas leur propo- 
fer, ils pourront par leur application & par 
leur travail obtenir.ce que j’ai acquis par de 
femblables moyens. 
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SEHBAPLTRENR, 
De la vertn ©& efieace de !’Alkaef 


en general, 


E bon & l’utile tant reciproques ‚une 
Trase ne peut Erre dite bonne qu’elle 
ne puifle aufli Erre dire utile. C’eft pour- 
quoi il me fuflira de parler ici de l’utilite de 
nötre Liqueur, pour>attirer les hommesa 
la rechercher. 

e ne fcaurois ce me [emble mieux com- 
mencer le difcours des avantages de cerare 
Secret que par les paroles de /’Illuftre Van- 
Helmont , il n’ya, dit-il , qu’un feuau 
Monde ‚quieft nötre Vulcan brülant. Ce 
feu tire fon origine dela Nature , c’eftpour- 
quoi on le peut produire par Art ; aufli le 
rend-on vilible parlechoc d’un caillou & 
d’un morceau d’acier ; & les Erincellesen 
erant reglies dans du bois ‚font par un Art 
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allez aife & connu de la moindre Cham- 
briere , multipliees en un feu aufli grand 
gue l’on veut. Erbien qu’ilne foit d’abord 
qu’une fimple flameche ‚fion le fomente & 
t on l’entretient avec les chofes qui lui fer- 
vent d’aliment ‚il devient en peu detems fi 
grand , & fes flämes deviennent fi fpacieu- 
fes , qu’il pourroit confumer toutes les ma- 
tieres combuftibles du monde, fion les jet- 
toit dedans, ; 

Or commeiln’yaqu’unfeu dans la Na- 
ture ,iln’yadememe , pourfuit ce grand 
‚homme,, qu’une feule Liqueur dillolvante 
qui lui foit femblable : encore eft-elle bien 
plus puiflänte,, & bien plus violente que la 
Häme du feu ordinaire. Car les chofes qui 
font mifes dans ce dernier, qui y demeurent 
Mans alteration , font detruites par la pre- 
Imiere , & en font alterees radicalement & 
fondamentalemeht. 

I Siondiftille cette Liqueur für un metal, 
imparfait & mol ‚des la premiere ou fecon. 
Ide diftillation ‚ ellele laifleen une fubltan- 
Ice fondante commela cire , de laquelle le 
Moulphre ou teinture fe pouvant difloudre 
Idansl’Efprit de vin , en peut £tre feparee 
ar fon moyen,& le refte etanr tenu trois 
Ijours en digeftion ä la vapeur du bain, ren- 
hdra du Mercure coulant, On peut faire la 


17 


14 4 L’Alkaeft on Difplvanı i 
möme chofe fur les Metaux les plus duts, 
& mämes furles Meraux parfaits, mais en 
un plus long.tems , & par un plus grand 

nombre de ER: Bi 
Mais fi elle eft difillee für le Mercure: 
commun ‚elle le laifle coagul& & fixe , em. 
forte qu ;] fouffte l’examen de la conpelle,, 
Ellelelaifle , dis-je , fpongieux comme lat 
pierre ponce; ‚pefant comme le Turbith mi-. 
neral , & tres-caflant ‚enforte qu’on le peut! 
echt reduire en poudre. Et fi l’on co-. 
hobe fur cette poudre l’eau diftillee des: 
blancs d’wufs , cette eau devient puante,, 
&la poudre devient rouge comme du Bi 
ral, d’oü elle a regü le nom ei Arcane co. 
| yalın, | 
Sionla diftille für des pierres commu- 
nes , ou für des pierres pr&tieufes reduitest 
en poudre fubtile ; eile leschange enun pur 
Sel au poids de a pierre» Elle refout les 
perles enun lait qui eft leur premier Erre! 
Elle fait la m&me chofe des yeux de Can« 
cres , ceft a dire des pierres qu’on trove 
dans “ tete des Ecrevices,, qu’on apelle vul- 
gairement leurs yeug, Elle reduir auffi de 
m£{me toutes les. pierres ou noyaux des ve-' 
getaux , comme des peches „ des | 

&c. 

Enfin cette Liqueur r&duit tous les vege- 
taux, 


| 


I 
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taux ‚tous les animaux & tous lesmineraux 
en a premier Etre liquide ; & les mixtes 
quionten eux des matieres heterogenes g. 
elle lesrend vifibles, & les en fepare , ou 
Br elle les mer en Etat d’en Etre (epa- 
ces. | 

‚L’avis que donne nötre Philofophe a ceux 
quiont donneleurnom ala Chymie ., eft 
de faire tous ‚leurs efforts d’obtenir certe 
iqueur ; fi leur but eft plus releve que les 
Remedes:ordinaires.: Et bien guilconclue. | 
que cette entreprife furpafle la portee 
ducommun.deshommes , & que de ceux 
qui cherchentce Myftere ‚il n’y.aura.que 
les choifis quienjoüiront : il ne faur pas 
pour cela queles Ames genereufes 'quiem- 
ployent.route leur induftrie , ‚pour ce.grand 
deflein ferebutent dans les he La 
plusgrandeeft fans doute , Limpenerrable 
obfcurite de tous ceux qui en ont .Ecrit Ber 
qu’ici ; & principalement de Paracelfe , 
de ar Helmont fon grand Interprete.. 
Je vas maintenant roucher les effers & lea 
roprietez decette Liqueur myfterieufe un 
peu plusen.derail : &: principalement ceux 
quislui font:particuliers , & qui ne s’aper- 
goivent point dans les autres Diffolvans ; 
afın qu’on:la puifle reconnojtreä ces a 
ques ;& que. les Enfans de la Science fe con- 
G 
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duifent plus fürement dansfa recherche: ce 
‚quileur doitrendre cet Ouvrage tres-agrea- 


bie. 
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G. FEA:PI1 TREE KT 
De la vertu on efhicace de V Alkaefl 
en: partioulier. 

N eroira peut-Etre qu’il n’eft point 
O de mon deilein de diftinguer ’Alkaeft 
des autres Diffolvans , qui femblent avoir: 
de l’aflinite & du raportaveclui : mais on, 
en jugera autrement fi l’on conlidere leser-. 
reurs que-cette meprife caufeen ceux quife: 
devoüenta fa recherche ; les portant & s’i-. 
maginer des matieres incertaines fur lef- 
quelles ils apliquent leur travail, Ce quii 
fait que procedant impertinemment , ils s’e-. 
cartent de la fin qulils s’etoient propo 
fee... | 
D’entre ceux-la nous confidererons d’a 
bord ceux qui ne mertent aucune differences 
entre l’Alxaeft & le Mercure des Philofo 
phes. Jen connois plufieurs qui ne veulen 
pas meme qu’on les detrompe de cette er 
reur ‚encore qu’omne trouve rien de plu 
abfurde quand on la met A l’examen de 
Raifon. | | 
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‚Car ces deux chofes different l’une de l’au- 

tre materiellement & fubftantiellement : 
"une Etant apell&e proprement Mercure, 
parce qu’ellel’eft enefler; & l’autre Etant 
un Sel veritable , eft apelleeavec railon Sel 
eircule , ou grand Circule ; Sel fupr£me & 
tres-excellent , & Liqueur de Sel. 

Elles different auffi formellement & eflen. 
tiellement;le Mercure desPhilofophes etane 
non feulement une chofe metalique , mais 
un vray me£ral;c’eft a direun metal Philofo. 
phique:lePhilofophe aiant declare que dans 
les Metaux , les Metaux fe perfedtionnent- 
pat les Metaux. Et du confenrement com- 
mun de tous les Maitres de l’Art,cette con- 
clufien a &x& formee; Scavoir : Que tous les 
principes de l’Elixir des Philofophes font 
omogenes ; qu’ils font coellentiels les 
insauxautres , & a caufe de cela ils de- 
aeurent formellement les uns avec les au- 
tes ; & ils font changez en la nature lesuns 
des autres ; les Agens devenant pariens , & 
es patiens Ägens ‚dans le progrez de certe 
incomparable Medecine, Et c’eft pour cela 
Iim&me que cette cau des Philofophes , eft 
pellce eau feche , qui ne moüille ni les 
nains niles autres chofes qui ne font pas de 
neme naturenidem&me matiere quelle; 
Aqua ficca non madefaciens manus ‚nec qwic= 
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quamhumeltans ‚nifi quod conveniat fibi ir 
materie homogeneitate atque Identitate:&c qui 
les Sages ne donnent autre difference entre 
’Or parfait & leur Mercure, fi non quelk 
premier eftun or meur , & acheve ; & kk 
dernier aucontraire , un ot crud & impar 
fait, Artephius confirme tellement cett: 
penfee ‚ que fes paroles ötent tous les dou 
tes qui pourroient refter, quand il dir: Qui 
n'ya aucun Agent pour cer Art que le {eu 
Mercure Saturnien Antimonial,dans leque 
aucun Metal ne peut Etre fübmerge que lı 
feul Or. | 

Le Comte Trevifan ‚comme ce dernier 
pour retrancher tout fu jet de controverfefu 
cette matiere , derermine & conclur pofiti 
vement: Qu’iln’y a aucun Agent utile pow 


.cet Art ,s’il'ne demeure formellement ave 


les corps diflous,enforte qu’il devienne ave 
eux une feule & m&me chofe : comm: 
fair ’'humidite de la terre avec le grain d' 


bled quellea diflour. Et c’eft.pour cela qui. 


zejettene comme Sophiftiques toutes les Li 
ueurs diffolvantes qui ne'reftent pas avı 
les corps dillous , &'aveclefquelles ces m« 
mies corps relous nefe peuvent recongel 
Car la diffolution Philofophique du corp 
produiten m&me tems la congelation 
PEfprit diffolvant , enforte que l’un & lau 
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tre puifle devenir une feule & m&me chofe 
en une conjondtion infeparable. Dodti- 
ne dont on fe pourra convaincre, fi on litle 
Livre Secret d’Artephius , le Traite du 
Tomte Trevifan , qui ferrouve dans le pre- 
mier Volume du Theatre Chymique , & fa 
Reponfe a Thomas de Bologne imprimee 
dans le fecond Volume de Arteanrifera. 

La Liqueur Alxaeft aucontraire eftune 
eau veritable , qui moüille non feulement 
les mains , mais encore touteautre chofe, 
Elle stunitavec tous les mixtes du Monde, 
11on pas en les humedtant fimplement, mais 
en les diffolvanı & en demeurant avec eux 
en diffolution ;diftillant m&me avec euxau 
feu de fable du premier degre; fans pourtant 
[e m&ler radicalement avec aucune chofe 
que ce foit, pouvant Etre [eparde de tour ce 
qu’elle a diflout, de la m&me maniere qu’on 
[epare le flegme de !’huile de Vitriol. 

Mais quoique cette Liqueur.dillolve l’or, 
elle ne demeure pas pourtant avec lui, 
quand elle !’a diffout : c’eft neanmoins ce 
qu’elle devroit faire fı elle Etoit le Mercure 
des Philofophes: cette condition Etant ab- 
folument neceflaire en tourte generation. 
Mais pour marquer encore plus clairement 
qu’elle ne l’eft pas . nous allons donner en 
eu de mars ‚la difference de ces deux cho-' 
Gier 
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fes „telle queelles paroiffent en leur-forme,, 
en leur matiere ,& en leur aktion. | 
Le Mercure des Philofopheseft un argent 
vif antimonial ‘Saturnien , une moyenne 
fubftance , luifante comme largent pur, au 
raport d’Artephius.Et la Liqueur Alkaeft eft 
un Sel d’unenature de feu , qui n’a point 
fon pareil dans le Monde ; qui n’eft ni mi- 
neral ‚ni me&talique ; mais qui eft circule 
jufqu’a devenir un pur Efprit. C’eft pour- 
quoi on l’apelle en Allemand Al. geheft. 

Le Mercure des Philofophes ne moüille 
point lesmains , ni toute autre chofe qui 
n’eft pas de fa natyre ; c’et ä dire, qui n’eft 
pas metalique : & ne s’unit A rien qu’ä ce 
qui eft m£ralique. L’Alxaek moüille les. 
mains comme toute aurre chofe, Il diffout 
tous les mixtesfelon leur efpece,& les reduieg. 
en leur premiere matie e. Il fe möle avec les 
parties de leur diflolution , de Jam&me ma- 
niere, que (e'm£le un elprit avec fon fleg- 
me. Mais n’etant pas joint radicalement 
avccelles, ilen peut Etre fEpare, 

‚Dans le Mercure des Philofophes , l’or 
feul s’y enfonce, sylubmerge , & s’ydil- 
four : le difolvant & lachofe diffoute de= 
meurent unis d’une union inleparable, en- 
forte que des deux ‚il ne fe fait qu’une feule 
Smemechofe, Dans la Liqueur Alkaelt 


\ 
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aucontraire non-feulementl’or,, mais tout 
autre metal s’'y enfonce. & s’y. diffout : mais 
la Ligueur ne refte avec aucun & ne perd 
ien de fa force en les dillolvant, 

: Enfia la diflolution qui fe fairpar le Mer- 
cure des Philofophes eit une efpece de gene- 
ation,, la teinture ou foulphre'ne fe fepa- 
tant pas de la {ubftance. Mercurielle en cer- 
te operation ; aucontraire elle s’yunit plus 
fortement , enforte que le Diflolvant m&me 
& la chofe difloute deviennent une fubftan- 
-e multipliable en leur propre genre, Mais 
a dıfolution qui fe fait par l’Alkaeft eft une 
ifolution deftruftive , qui £teinr l’Energie 
de la femence , &larend impuiflante pour 
la generation. Car l’Alkaeft fEpare la tein- 
ture de la fubltance Mercurielle des matie- 
res m£taliques : de forte que ces deux cho- 
les etant une fois des-unies , on ne peut ja- 
mais lesrejoindre. Il eft vrai que l’Alkaeft 
rendant cette teinture volatille, ill’arend 
in ble pour la Medecine , mais entiere- 
ment Eloignee de la nature meralique & de 
la difpofition qu’elle avoit pour les Me- 
taux. 

Pour finir toutes ces differences , nous 
ajoüterons, qu’encore que'le Mercure des 
Philofophes & l’Alkaeft foient d’excellens 
Secrets, ils [ont pourtant tellement diftinds 
r G ij 
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l:un de l’aurre' , qu’ils n’ont entr’eux aucu- 
nie'dependance;, & qu’ils font auffidifferens‘ 
_ en’matiere‘, en forme & en vertu, qu’on le 
puille imaginer, ee 
I: fe trouve encore des perfonnes, qui 
penfent que cette Liqueur,eft une eau Mer- 
eurielle; 1’Aureur du Di&ionnaire Chymi- 
queefde cenombre , qui dir que l’Alxaeft 
eft dw Mercure tres- bien prepare contre les 
obftrudtions duFoye. Ilyena d’autres quf 
eftiment que leVitriol en eft la matiere.C’eft 
a.dire qu’ils croyent que l’Efprit de ce mine- 
ral doit Etre eircule avec !’Eiprit de vin pour 
devenir l’Alkaeft. Enfin d’autres veulent 
que ce ne foit qu’un pur efpritde Sel. Les 
Reveursfont partagez en deux opinions fur 
cette matiere. Les uns veulent que ce foit 
une eau fpirituelle , Echeree ‚ tiree de l’Air, 
empreinte d’un Sel efüurin ; & les autres que 
ce foit PEfprit du vrai Nitre , quiils diftin- 
guent du Sal-petre ordinaire. Mais nous 
‚lasflerons les uns & les autres de ces der- 
niers ‚chercher leur matiere , car je doute 
quiils fcachent eux-memes oü la trouver, 
bien loin de la pouvoir enfeigner aux au- 
tres, 
. Pour moi je laillerai un chacun abonder 
en [on fens, fans me mettre en. peine quel- 
les font les opinions des autres fur ce [ujet, 
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2 dirai feulement ‚que mes propres expe- 
riences ne m’ont que trop aprıs, que les fub- 
tilitez les plusingenieufes dans la Theorie 
ou Speculation , ne fe trouvent le plus fou- 
ent que de pures r&veries dans la pratique. 
. Van-Helmont dit pofitivement , quetout 
ainfı qu’ilm’ya gqu’un feuau Monde, iln’ya . 
de m&me qu’une feule Liqueur, qui ait les 
gualitez de celle dont nous parlons „ com- 
ne lefgaventles Adeptes , & qu’ils peuvent 
etemoigner. Les paroles de ce grand hom- 
fe meritent ma creance ,& je la leur dois 
comme le Difciple la doit a fon Maitre. 
Maisä parler franchement , encore que je 
1e trouve aucune railon qui convainque 
on efprit de leur verite , je nelaifle pas 
‚d’erre certain que je Igai la preparation de 
la Liqueur qu/il deerit. 
I aflure encore dans le 9. Chapitre de 
on Traite de Lithiafi, que la preparation de 
l’Alkaeft eft extrremement ennuyeufe,. Et 
‚dans le 7. Chapitre du meme Livre ,a l’en- 
Ideoit ou il enfeigne la preparation du Ludus 
n Altholizoin ‚il dir qu’clleeftun Ouvrage 
ires-difheile, & que les Adeptes ont une 
Ipreuve de cette difhculte qui pafle route de- 
onftration. Ei 4 
| J’avoudingenument que cette preuve de- 
nonftrative quontles Adeptes , de la lon- 
GY 
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gueur & de la difhculte de la preparation de 
l’Alxaeft m’elt inconnue ‚encore que je fois 
certain, comme je l!’ay d£ja dir,que jefcaila 
preparation d’une Liqueur , qui produitles | 
effets,que ce grand Philofophe artribue a la 
ftenne. Mais que la fienne & la mienne, 
foient la m&me , ou foient femblables en 
toutes chofes , je n’oferois ni l’afırmer , mi 
lenier. Cependant jeelpere pouvoir pr&pa- 
rer celle que je connois en 50. jouis, &E 
quand je dirois m&mes en 40. jours ‚je ne 
croirois pas me tromper. } ° 

La premiere fois que je preparai de ceıte 
Liqueur,, comme j'y travaillois fans certi= | 
tude ou A tätons ‚je faifois [ouvent des fau- 
tes. Ainfı je me perfuade que je tins, pen“ 
dant cetravail, lechemin le plus longqu’on 
puifle tenir pour la pr&parer. Outre qu’aiane 
 prevü ‚que je pourrois faire plufieurs faus 
tes,jytravaillai d’abord fur beaucoup de 
mätiere a la fois, afin que fi deux ou trois ee 
fais venoient A manquer ‚je pulle en avoit 
encore allez pour en recommencer d’aus 
tres. > | 
De plus comme ce n’£toit qu’une decous 
verte que jetentois ‚jen’en faifois pas route 
mon occupation ‚travaillant en meme tems | 
a plufieurs autres Ouvrages qui m’eroiene 
conuus. Maisavectouscela , fi apıes Eure 
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venu & bout de mon dellein, j’examine mes 
autrestravaux , & que je ne me trompe 
pointenmon calcul , il eft certain ‘que je 
fcai plufieurs operations Chymiques bien 
plus longues que celle-la. De forte que je 
ne vois point cette forte preuve , qu’ont les 
Adeptes, de cette ennuyeufe preparation , 
a moins que Van-Helmont n’ait pris ceren- 
nui, non pour letems , mais pour l’incom« 
modite que caufe le füjer fur lequelontra- 
vaille dans fes premieres pröparations ; & 
c’eft ce que je croirois plus volontiers. En- 
core cette incommodite peur-elle Erre plus 
grande pour un Attifte que pour un autre, 
felonla voye qu’iltient, la methode quiil 
füit , oules inftrumens dont il fe fert.. Car il 
fe peut rencontrer une tres-grande variete 
dans ces fortes de chofes , encore que toutes 
tendent au m&me but. Que cela foit dit feu- 
ment en paflant ;reprenons la fuite de nö- 
tre deflein. 

La Liqueur dont nous parlons eft une Li- 
queur pefante , n’erant autre chofe que du 
Sel fans Aegine. Elleeft entierement vola- 
tile , parce qu’elleefttoutEfprit , f&pare de 
tout excrementgroflier. Son odeur eft foi- 
ble ‚d’autant que tout ce qui a l’odeur for- 
te ‚eft pour la plüpart ou volatil , ou com- 
pof© de plußeurs parties heterogenes, Or 
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cette Liqueur, quoique volatile , ne l’eft 
pourtant pas au degre& de l’Efprit de vin, 
de l’Eprit d’Urine , ou de quelqu’autre E£- 
prit femblable, qui s’envolent & la moindre 
chaleur :maisellel’eft au degr& des Efprits 
pefans, qui rendent leur fegme dans la di« 
ftillation avant quede monter, Aufli apres 
qu’elle a diflout des vegeraux & quelle les 
a volatilifez , elle les laiffe €vaporer tous 
entiers, & fe f£parer d’avecelle,a une cha- 
leur aflez föible du bain Marie.Elleles laifle 
dis-je monter feuls ornez de leurs couleurs 
 differentes : & eux aucontraire laiflent 
cette Liqueur qui les a dillous & volatilifez, 
au fond de la cucurbite, en la m&me quanti- 
te & avec tout autant de vertu quelleen 
avoit avant quelle les eüt diflous. 

Enfin cette Liqueur eft un Erre Iimmor- 
tel , je veux dire que c’eft une fubftance 
dont la vertu nes’£puife point par la conti- 
nuite de fon adtion fur les mixtes : mais qui 
conferve fa vigueur fans alteration , Etant 
tot jours prete a difloudre les corps. Elle eft 
feulement fujerteaux accidens , mais non 
pas a changer de nature ‚fi ce n’cft par le 
moyen de fon femblable. Etc’eft a caufe de 
toutes ces belles qualitez que ceux qui la 
connoiflent l’eftimentun Secret fans pareils. 
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CHAPITREX. 


Des Remedes gu'on pent preparer 
par Ü Alkaeft. 


Arleschofes qu’on a d£ja raportdes de 
\ la naturemiraculeufede l’Alkaeft , on 
pourra ailement comprendre de quelle uti- 
liee feroit cerare diflolvant dans. les mains 
d’un fgavanı & judicieux Artifte , pour la 
peifeltion de la Medecine & de la Phyfi- 
que, Car fans en chercher d’autres preuves, 
celles des admirables vertus Medecinales 
qui fe trouvent dans les Meraux , dans les 
Mineraux , dans les Pierres precieufes, dans 
les Perles , dans les pierres des Animaux & 
des Vegeraux ,nefont elles pas aflez con- 
vaincantes , puifque c’eft par cette Liqueur 
qu’on les develope de toutes ces matieres 
our en preparer des Remedes admira- 
bles. | 
La refolution de tous les vegetaux par 
cette möme Liqueur, n’eft pas moins pref- 
fante : carelle les refout en leur premiere 
matiere liquide ,diftingant toutes leurs par- 
jes heterogenes , par leurs differentes cou- 
leuis, & par la firuation queiles prennent 
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les unes für les autres, fans confuhon:en- 

tre lefquelles f& trouve toüjours une Li- 
queUr ‚en petite quantite , en un’ Neu f£pa- 

se ‚tres.differente des autres ‚&tres aifeeä 
reconnoitre Ala couleur , ol refide le Crafis 

de toute la fubftance de la plante , de l’Ar- 

bre,oudela graine qu’on a difloute. 

En cette retrogradation du mixte, par eette 
forte de diffolution ‚bien loin que la vertu de 
la chofe diffoute fit diminuee ‚elle eft exal- 
tce de plufieurs degrez: iln’yaquele venin 
qui fe rencontre dans fes cruditez , quien 
foit entierement &teint ; les vertus (pecifi- 
gues qui paroifloient auparavant dans fa 
fimplicite , y £rantınon [eulement confer- 
vees mais augmente£es, 

Je ne doute pas qu’on ne fafle cas de ces. 
rares pröparations , & qu’on ne fouhaite en 
{oi m&me de les pouvoir travailler ; &tant 
excellentes & defirables en elles m&mes,; 
Car bien que I’homme fe contente d’une 
volonte ‚un feul defir ne lui fuffi pas. 


Felle [uum cnique eft ‚nes vote viviinr 


Mais fi ondefire la pofleffion de ces ad- 
mirables Secrets ‚il faut £tre railonnable, 
en ne la defirant que par des moyens conve- 
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nables pour l’obtenir ‚ tels que l’aplication 
‚& l’induftrie neceflaires a leur recherche. Et 
fi une foison l’obtient, on pourra r&foudre 
tous les fimples en leurs premiers principes 

‚liquides ‚fans fediment : dont une partie eft 

 grafle & ondtueufe‘, principalement en la 

 diffolution des Arbres , des Gommes , des 
 Semences , & de la plüpart des Racines: Et 

Fautre partie eft aqueufe , en laquelle et 

contenu le Sel volatildu mixte, comme on 

le peut apercevoit au goüt. .Si on circule 
ces deux fubftances ondtueufe & aqueufe 

'enfemble, on les reduira en un Seleflen- 
tiel , qui eft fans conteltation l’effence ou 
premier Etre du mixte. Mais fi on veut al- 
ler plus vite, on fera les diffolutions A une 
chaleur plus forte ‚on les diftillera ä un feu 
convenable , & le Dillolvant montera avec 
la chofe diffoute , & de cette maniere la na- 
ture huileufe fera changee en un Efprit fa- 

lin ; qui montera par la diftillation au bain 
En differentes couleurs. Le Cralis fe fepa- 
rant de lui-m&me du fegme , & montanren 
un tems different , en pourra arfcıment Etre 
diftingue : outre quel’un & l’autre fe pour- 
ront auffi reconnoitre , part la diverfire de 
leur couleur , de leur goüt & de leur odeur:. 
Etle Diffolvant demeurera au fond de la 
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m&mes vertus qu'il avoit auparavant. 
.. Vous pourrez par la m&me voye tirer de 
l’Helebore un excellentSpecifique contre la 
Goute ‚ia Melancolie hypocondriaque,, la 
Fievre chaude , & le Delire des fievres. Avec 
la Coloquinte vous pourrez faire un excel- 
lent Febrifuge. AveclaMyrrhe ,l’Aloes & 
le Safran , un Remede antihedtique & qui 
fera excellent contre les Sincopes ouDefail- 
lances, contre les Convulfions & les Parali- 
fies. Enfinayezl’Alkaeft, & tour ce qu’il y 
a de precieux dansles Vegeraux feraa vörre 
diferetion. 

Van Helmont, entre ceux-ci recomman- 
de le premier Etre du Cedre, pour la prolon- 
gation dela vie. Ilmer au fecond rang l’E- 
lixir de propriete , pourvü qu’on l’ait pr&pa- 
re, par une diflolution A feu doux , fem- 
blableä lachaleur du Soleil au Printems , & 
qu’on l’ait diger& enfuite par une chaleur 
femblable,, jufqu’a ce que l’eau & I'huile- 
foient unis en un Sel eflentiel. 

Tous les Vegeraux doivent £tre traitez 
de m&me , fi l’on veut avoir toute leur ver- 
tu au dernier degr& d’excellence , fans rien 
perdre de leurs proprietez particulieres , qui 
d£pendent de la derniere vie du miste. On 
pourroit bien les pr&parer autrement , & 
d’une maniere plus prompte, & leRemede 
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nen [eroit pas moins excellent pour lesMa- 
lädies ; mais il feroit bien moins efhicace 
pour la prolongation de la vie, 

_ Quoique la benediätion d’une longue 
vie, puifle &tre fond£e dans le Regne des ve- 
getaux, par le moyen de nörre Liqueur,, & 
qu’en cette confideration, les Mixtesquien 
dependent meritenr nötreeime : IIn’y a 
pourtanr point de comparaifon entre Pefli-. 
cace des Remedes qui en fent preparez , & 
la vertu de ceux qu’ontire des Meraux : car 
avec les derniers on guerit desMaladies que 
les premiers avoient trouv&ss incnrables, 

"Jai deffein de parler auffi de ces Reme- 
des metaliques , mais d’en dire peu de chofe 
en attendant que j’aye fait une plus ample 
decouverte für leur pr&paration, & qu’un 
items plus favorable m’ait offert les occa- 
fions d’en traiter plusau-long. Car ä parler 
Tanchement ‚il m’eft arrive dans ces Re- 
cherches , comme aux Ifratlites , dans leur 
voyage de la Terre promife , il m’a fallu 
omme eux traverferun Delert de difhcul- 
ez ‚d’angoilles , & dectoix; cauftes parla 
permillion de Dieu , la malice du Diable, 
& l’envie des pesfonnes d£railonnables, 
utre que du moment que j’eus le bonheur 
de voir dans ces Recherches , mestravaux 
ouronnez d’un heureux fucces , jen’ay pü 
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jufqu’a prefent , rencontrer loccafion ‚de, 
les reiterer , m’&tant contenze de penfer que , 
fi Dieu me trouve capable de rendre fervice. 
au prochain par ces fortes de chofes ‚il m’en 
donnerg en m&me tems la commodite, Sil 
en ordonne autrement que fon Nom foit. 
beni. Il m’avoit donn& des Talens dont peut 
Etre ilm’a trouv& indigne , ainfi ilm’a ren. 
du incapable d’en aider les autres & d’en 
faire mon profir. | 
Jay vüplufieurs effers de cette Liqueur,, 
& jien connois d’autres qui en aprochent 
que mes Ledtures & ma Meditation confir- 
ment, De forte que je fgai,que ce que j’e- 
cris efl verirable, que j’en ay l’experience, 
& que jel’ay vü.de mes propres yeux : preu- 
ve la plus convaincante que nous puiflions 
avoir fur la terre, | 
Paflons maintenant des Vegeraux au Re- 
gne mineral , oü nötre Liqueur fe failant. 
eonnoitre , on pourra juftement l’eftimer 
la Couronne des Medecins, & le Diademe 
des Philofophes : puifque par fon moyen, 
toutes les Maladies pour deplorables qu’el- 
les foient ‚font fürmontees , & font abba- 
tuts, comme le foin fous la faux du Fau- 
cheur. Nous confidererons premierement 
ce quelle produit fur les Metaux ‚ enfuire: 
ce qu’elle fait fur les Mineraux, & enfince: 
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quelle opere fur les Sels , fur les Pierres, 
für les Perles & fur les Coraux. Et nous de- 
erirons tout cela en abrege a la maniere 
qu’on nous reprefente route la Terre, en 
petit, dans une Mape.monde : d’autant que 
nous ne voulons pas que ce Traite palle les 
limites d’un petit Volume. 

Sil’or , que nous eftimons le Roi des ME£- 
taux ,& dont la nature eft telilement fixe 
qu’il fouffre tous les examens du feu fans di- 
 minution : fi l’or dis-je Etant calcinc en atö- 
mes fubtils , ou battu en feüilles tres-min- 
ces ‚ eft mis dansl’Alkaeft & qu’on les dige- 
reenfemble dansun vaifleau de verre exa- 
&tement ferme , a chaleur &gale au Bain 
boüillant : en peu de jours, l’or fe diflou- 
dia entierement dans la Liqueur , laquelle 
en Erant fEparee par diftillarion ‚elle le laif- 
fera au fond du vaifleau en forme d’un Sel 
fafıble. Etfion cohobe cette Liqueur plu- 
fieurs fois furce Sel , il deviendra volatil, 
& diftillera en deux couleurs , blanche & 
rouge. La rouge fera lateinture Hematine, 
& la blanche , pourra Etre reduite en un 
corps Mercuriel ‚apr&s qu’on en aura [&pa- 
re la Liqueur diflolvante. 
‚Cette Teinture Hematine elt la plus excel- 
lente preparation d’or qu’on puifle faire 
avec cette Liqueur , car elle eft fa vraye 
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Quint-eflence , qui eft capable de guerir les 
Maladies les plus dangereufes du corps hu- 
main. Mais le Magiftere d’or , qui eft la pre- 
miere preparation de l’or en Sel fufible, par 
nötre Liqueur , eft un admirable Remede 
contre lesFievres peitilentielles & malignes, 
contre la Paralyfıe ‚la Pefte , &c. } 

La Quint-eflence d’argent ou l’Argent po- 
table pr&pare par cette meme voye, eft auf- 
fi tres excellent, Mais l’agr&able Huile de 
Venus furpaffe de bien loin les vertus de 
Pun& de l’autre de ces Remedes. Elle & 
fait ainfı. 

Calcinez de bon Vitriol , jufqu’ü ce qu’il 
foit derruit & depoüille de tout ce qui en 
. peut ötre enleve par lefeu ; & il refteraun 
Colcorar , que vous adoucirez avec de l’eau 
commune , & ferez fecher. Mertez ce Col- 
cotar ainfı adouci & fec, dans fon poids de 
nötre Liqueur, & il fe diffoudra tres aife- 
ment & tres-vite, Diftillez en la Liqueur 
& la cohobez deflus au moins ı2. ou is. fois 
& il paflera tout entier par le bec de l’alem- 
bie , enforme d’une Liqueur verte. Dige- 
rez cette Liqueur au Bain & feu doux ,en- 
viron un mois , & la diftillez enfuite aA feu 
lent , & toure la fubftance m£ralique du Ve- 
nus montera en forme de Liqueur ou Efprit 
& laillera l’Alkaeft au fond de la Retorte,en 
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‚fon m&me poids &en fa möme vertu. Mer- 
tez dans cet Efprit venerien , une diflolu- 
tion d Armoniac faite dautant de Selque 
pelerala Liqueur , & d’autant d’eaucom. . 
mune qu’ilen faudra precilement pour fon- 

‚dreleSel : & par ce mälange, ille fera un 
precipire ou fediment blanc, dont on fepa- 
rera parinclination , la Liqueur verte qui 
fürnagera deflus ‚& ce fediment vous ren- 
draun Metal blanc aufli fixe que l’argent, 
qui foufftira l’examen du Saturne comme 
lui. Cependantce Metal eft tres-different 
& tres- diftindt de l’argent,ce que vous aper- 

. cevrez aifement fı vous Eres Philofophe, 
mais quinelaiflera pas d’Erre aufli bon pour 

un Metalurgifte, comme le meilleur argent. 

Defleichez la Liqueur verte ‚dans une Cu- 

_ eurbifte , parevaporation , & le foulphre de 

 Venusreftera au fond du vafe avec le Sel- 

 Armoniac , quil’afıx€ ;remarquez bience.- 

Ja; enforte qu’il fouffre le feu. Verfez de 

bon E/prit de vin re&tihie fur ce me&lange de 

foulphre & defel, & la premiere fe diflou-. 

.dra dans l’Efprit , que vousen feparerez par 

inclination. Cette diflolution diftillee , ’Ef- 

 prit devin en fera fepare , & il reftera au 
fond du vaifleau , l’huile de Venus d’une 

'odeur excellente & d’un goüt de la douceur 
du miel. C’eft-la le foulphre de ce Planette, 
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que vous aurez eflenfifie , par ces opera- 
tions. La Naturen’a point de plus fouve- 
rain Remede pour la plüpart des Maladies, 
pour ne pas dire toutes. C’elt le vrai Ne- 
penthes des Philofophes , qui caufant un 
certain repos appaife toutes les douleurs , & 
laifle toßjours apre&s ce calme , la partie fen- 
fiblement foülag£e dans les plus longues & 
les plus violentes Maladies; ou entierement 
guerie dans les Maladies moins eruelles. 

Je peux ecrire de la preparation du Ve- 
nus ‚avec plus d’experience , que de celledu 
Mercure & du foulphre d’Antimoine. Mais 
comme ces deux derniers font de peu de va- 
leur , quoique d’une vertu fublime , lorf- 
qu’ils font preparez. Jay r&folu d’en traiter 
plusau long , quand jauray recommence 
le travaıldel’Alkaeft ; ne pouvant me r£. 
foudre de raporter les chofes que je ne fcais 
que par llexperience des autres , mais bien 
celles que jelgay Etre vrayes , par ma pro- 
pre experience. | 

Mon travailma fait voir aflez de chofes, 
pour me convaincre de l’exiftence & de l’u- 
tilire de cette Liqueur , mais je ne lacom- 
prens pas d’une fi longue , ni d’une fi en- 
nuyenfe preparation , comme les paroles de 
Van:Helmont femblent l’aflurer Et c’eft döt 
J’efpere bien-töt m’eclaircir & me fatisfaire 
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pleinement ‚fi Dieu me le permet. Si c’etoic 
une chole fi ennuyeufe & ti difhicilea faire, 
‘Van-Helmont,;ni Paracelfe,n’auroiet jamais 
‚pü eflayer tant de chofes, par fon moyen, 
‚comme ils ont fait. ILeft vrai que ce que j’en 
aycprouve ‚a te le refultar de plufieurs an- 
n&es de tentatives fort interrompues , mais 
de pres de deux annees de recherches i tra. 
vailler pzefque tous les jours , ou plüröt 
-quelques jours toutes les Semaines, Et quoi 
-que ces Ellays fur !’Alxaeft fuflent le Princi- 
pal de mes autres travaux,malgr& mes foins, 
mon Vaifleau s’Etant rompu une foisen di- 
‚Killant ‚termina toutes mes&preuves. Tant 
‚que j’eus de cette Liqueuren ma difpofition, 
je nelalasflai, ni jour, ni nuit, en repos : 
‚en ayant prepare plufieurs Magifteres, Je ne 
fus malheureux qu’en preparant les Quint- 
eflences,, foit que cela vint de ce que jeme 


qu’autre caufe:tantya qu’en achevant cel- 
le du foulphre de Venus queje viens dede- 


jcrire , il m’arriva que mon Vailleau fe calla, 
\comme jay dir, & que ma Liqueur & mon 


foulphre fürent entierement perdus : l’une 

& l’autre Erant volatils pour lors, 
Orcommeil y a moinsderifquesä tra- 

vailler les Magilteres , que les Quint.eflen- 


hätois trop d’achever les chofes avant le 
tems que la Nature le demande , ou de quel.. 


n 
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ces ; pour y reüflir , on n’a qu’ä diffoudre 
dans l’Alkaeftlemineral , ou la chaux du 
metal, qu’on veut pr&parer „.& retirer en- 
fuite ‚la Liqueur , par diftilation. Mais fi 
e’eft un metal dur, furlequel on travaille, 
on reitreera trois ou quatre fois.certe diftil- 
lation en cohobant. Et le mineral,ou le me&- 
tal ‚apres la diftillation de la Liqueur „ re- 
ftera en la forme d’un Sel doux, d.une odeur 
excellente , potable en toute forte deLi- 
queurs , & qui donne fa teinture fionledif- 
four dans P’Efprit du vin. 

Cependant fi vous avez un Fourneau cer- 
tain , qui puifle donner une.chaleur reglee, 
vous pourrez non feulement travailler & 
rendre les Metaux potables , mais aufli & 
les volatilifer. Pour cela vous f£parerez, 
leur Mercure central deleurteinture , qui 
eft leur huile , ou leur foulphre que vousfi- 
zerez de la maniereique jay decrite pour fi- 
xet le foulphre de Venus ;.& parce moyen 
vous aurez des Remedes.qui produiront.les 
effers. que doit pretendrele Medecın & que 
le Malade defire. | 

Sı je fuivois P’impetuofit€ de mon Genie. 
jepourrois aifement pourfuivre cette ma- 
. tiere & enenfler un gros Volume , mais ne 
le pouvant faire fans ‚prejudicier un Traite 
Latin que j’ay compoi£ fur le m&me fujer 

dam 


deVan-HelmomrevelE.. 26H 
dans letems que je failois mes eflays & que 
‚je travaillois tout de bon & lAlkaeft , je 
n’en dirai pas davantage ici , renvoyant 
le Ledteur a voir le refte dans ce traite la, 
que je me propofe de mettre bien-tör au 
jour. De forte que fi on peut comprendre 
par celui.ci, le Secret de nötre Liqueur , & 
fa preparation , on pourra aprendre dans- 
laute ‚les moyens de s’en fervir. Pour le 
prefent je me contenterai de pafler aux au-. 
tres chofes qu’on attend de moi & que je 
me fuis engage de traiter ici , qui font la 
‚matiere de nötre Liqueur , & les moyens de 
la preparer, 


CHAPITRE XIIL 


D: la matiere del Alkaefi , & de la maniere 
| de le pröparer. 


Es effets furprenans de cette Liqueur,, 
‚&tles merveilles inexprimables qu’on 
en peut faire , quand on la poflede ‚ont en- 
age plufieurs Artiftes A la rechercher , & 
on Eu raifon , puifque la pofleflion en r&- 
ompenfe abondamment les peines & les 
depenfes qu’on yemploye. 
Mais il arrive dans cette recherche, 
| H 
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comme dans toute autre, qu’ä moins qu’on 
ne cherche dans des matieres propres, && 
qu’on.ne les travaille de la maniere quielles 
le demandent , nosefforts fontinutiles. / 
debita materia , per debita media. 

Toutce qu’en pourra faire de nouveau 
ou de furprenant , apres quil fera fair, 
quelques belles qualitez qu'il poflede , ne 
nous convaincra pas pour cela, qu’il foit la 
Liqueur dont nous parlons.Que V’Artifte tra» 
vailletant qu'il voudra A fa fanraifie; la Na- 
ture nechangera pas, pour’cela, fes Regles, 
& netranigreflera point [es propres Loix, 

our executer les r&veries de cet Artifte © 
mais elle fera feulement ce quelle eft obli- 
'&e de ire,felon les ordres qu’elles a regüfs 
de fon Createur, er d.AmMTH 
wen pourquoi nous exclurrons de ce 

Chef-d’&uvre tous les Metaux & toutes 
les Subftances m£taliques. Car quant a leur 
Mercure central, &tant fans pareil,loin de [€ 
melerä rien ‚ildemeure feul & inalterable, 
outre qu’etant vrai Mercure il ne moüille 

‚que ce quieft de fon genre;,c’eft Adıre,ce qui 
eft mercurielcomme lui. , Ainfı il ne peut; 
pas &tre de Iui-meme laLiqueur , que nous: 
cherchons ‚loin de la pouvoir devenir par: 
Art , puifqu’on ne le peut meler a rien; ni 
par [ublimation,, ni pat diffolution. 
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- Pour leur Soulphre ne pouvant &tre fepa- 
ze radicalement de leur Mercure, que pat le 
moyen.de cette Liqueur; ce feroit une gran- 
de fimplicire de'croire que ce foulphre en 
pourroit Etre la matiere , puifquiil sienen- 
Suivroit Vabfürdice qu’il faudroit avoir cette 
Liqueur toute faite ‚avant qu’on putavoir 
la matiere dont elle devroit &tre faire, 

„De m&me nousen excluons les Soulphres 
combuftibles des Mineraux » Parce qu’ctant 
des corps parefleux & fans adtion ‚is ne 
peuvent£tre reellement alterezen leur na. 
ture. Et c’eft pour cette railon quon en 
peut bien faire des Remedes paflits , mais 
non pas des Menftrues a&ifs, Et quoique 
ces Remedes paflifs agitlent allez fortement 
a l’egard des Maladies, ils manquent ndan- 
moins d’adtion pour les corps mixtes , & 
caufe qu’ils n’ont point-la vertu de difföu. 


‚C’eft donc pour cela que nous.ne prenons 
)Pint pour la matiere de Alkaeft,nilesmer- 


aliques en font auffi exclus,, Pparce que fans 
Fxception , ils rendent tous un Efprit aci. 
le qui eft contraire ä la nature de nötre 
A ij | 
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Diffolvant, Car fi.cette Liqueur Etoit aci- 
de ‚elle ne feroit pas immuable en fon 
action , comme elle ledoit Etre felon cette 
Regle immancable de Ta Philofophie 
Chimique , qui veut, que tout Efprit acide 
qui corrode un corps s’affoiblifle : Omnis 
acıdus [biritus corrodendo corpus ipfe fatife 
eit. 
Cette derniere raifon nous fait aufli re- 
jetter comme inutiles pour fa matiere , le 
Salpetre , le Vitriol ,„ le Sel gemme , le: 
Sel commun ,:& tous les autres Sels qui 
naiflent naturellement dans la terre , ou. 
qu'on tire delacerre , parce quils rendent 
tous un Efprit acide, I Bi 

Les Alcalis pourroient pretendre , avee: 
juftice , la preeminence fur tous les Sels que‘ 
nous avons nommez : car leurs Efprits n’ee' 
tant point acides, font fans doute,des Diflol«. 
vans confiderables , & tres-aprochans de! 
nötre Liqueur : aufli en parlerons nous fort! 
au long dans la fuite. Cependant ces Efprits 
..quoi qu’excellens , perdant leur vertu en 
diffolvant les corps & en fe coagulant fün 
eux ,enun Setquiretient fa volatilite , ne 
peuvent par confequent £tre le fujer de nd- 
tre Liqueur. Sr A 

Pour abreger , paffons äla matiere veri- 
table de cegrand Diffolvanı , decouvrons 
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quelleelle et, & marquons la pratique de 
[a pr&paration. | 

Van-Helmontl’apelle Zatex „ dans fon 
Traite Imago fermenti. Stupefatta ef Reli. 
gio ‚reperto Latice. Et d’autant qu'en l’en- 
droit oü fe trouvent ces paroles , tout le 
Myftere y eft decrit en peu de lignes. Je vas. 

. . 7 
en expliquer clairement le fens & en de. 
noüer l’Enigme, 

Van-Helmont donc , dit premierement : 
Ars indagandı folicita eff corpori , quod tan- 
22 puritatis Symphonia colluderet nobifcum , 
ut A corrumpente nequiret diffipari. Paroles 
que nous pouvons rendre en Francois en 
cette forte, Le but principal que fe propofe 
nötre Art, eft de pouvoir trouver un corps, 
dont l’Harmonies’accorde tellement avec 
nous , a caufe de fon extr&me purere, 
qu’aucun principe corrompant , ne puifle 
trouver en lui rien d’heterogene pour en 
ouvoir difliper les parties. ®&’e- la le vrai 
ens de ce Paragraphe ,& en efferune bre- 
re & entiere defcription „ ou determina- 
tion , del’objet le plus confiderable , & de 
la partie principale de nötre Art. Puifque 

‚et nötre Art , ou l’Art Chimique , qui 
Soccupe avectant de foin A cette decouver- 
e. Car de m&me que le Logicien confidere 
es Categories ‚les Enonciations , les Mo« 
| | H ij 
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des, les Figures & les Demonftrations; Le, 
Grammairien les Criticifmes des Langues ; 
& l’Aitronöme le couts des Planetes, & la 
fituation des Etoilles fixes: leMedecin con- 
fciencieux & homme d’honneur s’occupe 
au retabliflement de la fant& des Malades, 
&2 a guerir les Maladies,. Et pour en venir & 
bout, il recherche la pofleflion de l’Efprie 
cache des chofes :enforte qu’ilmet toure {2 
diligence pour trouver les moyens de l’ex- 
eraire 8 de l’exalter. Et ces moyens font ce 
Corps qu’indique le Paragraphe que nous 
expliquons : c’eft & dire nötre Liqueur im- 
mortelle,, quin’eft autre chofe que la pro- 
dudtion de ce Corps. | 
Ce Corps n’eft point fimplement fixe ‚ni 
fimplement volatil , mais il eft !’un & l’au- 
ere. C’eft une Subftance de deux Eflenceg 
ou Natures diftindtes : comme on le peut 
aifement conjeggurer des paroles mömes dw 
Paffıge que notts expliquons, qui donnent 
ce fens : fcıvoir , Que l’on cherche un 
Corps ‚qui puifle rellement s’accorder avec 
nous ‚ou faire un jeu, (ymphonie ou con- 
fonance d’une fi grande purer€ avec nous, 
&i.., | | 
Le. mot de Symphonie eftune Metapha- 
re empruntee de Ja Mufique , dont nörre 
Auteur en tire fouvent de femblables , prin- 
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eipalement.quand il dEcrit. les Operations 
de l’Alxaeft : comme on le peut voir, 
quand il parle de l’adtion des grands Arca- 
nes ‚ot ilufe de l’expreflion : Qu’ils gue- 
tiflent les Maladiesen confonancesa l’uni- 
Ton. Intono unifono. Faifant allufion aux in- 
ftrumens de Mufique , qui €tant accordez 
a l’unifon , nrodäiene les fons en Confo- 
nances les plus parfaites, par raport a l’u- 
nite : toutes les aurres Confonances , n’E- 
tant: que des;degrez plus ou‘moins. apro- 
‚chans de la,perfedtion decer Accord ; com. 
ime une Seconde qui eft la plus grande de 
toutes les Difonances , et fon contraire. 

Mais comme la Symphonie ou Confonan- 
ce ‚nee peut produire ‚au moins , qu’en- 
tre.deux fons : ce mot: dans. le Paflage de 
inötre Auteur etant une Metaphore, defigne 
ou marque neceflairement une double quali- 
te en ce Corps qu’on recherche ; & queces. 
deux qualitez doiventencore s’accorder en 
‚confonance ou harmonie. Or que cette 
‚duplicite ne fe doive point, entendre du 
‚Corps, mais [eulementr des qualitez diffe- 
rentes (cus lefquelles ce Corps aparoit , les 
paroles de Van-Helmont y font exprefles, 
puifqu’il dir, que l!’Art recherche un.Gorps 
& non des Corps. Ce quil n’auroit pas’ 
manque d’exprimer , fi la plaralit& des 
| H iii 
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Corps avoit erenecefläire pour la matiere 
. de ion Alkaeft , comme quelques uns l’ont 
erä , qui veulent qu’on prenne le Mercure 

& le Tarıre ; & me&mes plufieurs autres 

matieres pour le faire. Mais que pour- 

toit-on attendre de ce melange imperti- 
nent ‚finon une Ligugjr languiflante , fi 
elle n’Etoit pas du tour fans vertu ; & par- 
tant impropre A aucune adtion confidera- 

ble. 

C’eft donc un Corps & non des Corps que 
l’Art defire avectant d’empreflement : mais 
un Corps quietanteneflence radicalement 
un,montre a la vüc une double diverfite 
tres- diftindte , mais feulement en qualitez ; 
de qui Saccordent fondamentalement de 
telle maniere , qu’&tant touch&es de lamain 
fcavante d’un Artifte, elles peuvent caufer & 
fon oreille une melodie harmonieufe. 

On pourroit dire de ce Corps unique en 
eflence ,ouen genre, & double en nombre 
ou aparence, ce qu Hermes en une autre 
occalıon a dit, du Mercure des Philofophes 
& de fon Pareil: fcavoir, Que ce quieften: 
bas ,eft comme ce quieften haut , & que: 
ce quieften haut eft comme ce qui eft en; 
bas,, pour produire les miracles d’une cho- 
fe. | 

C’elt-lä nötre premiere decouverte & l’E-. 


de Van: Helmont reuele, 177 
gard de la matiere de cette excellente Li- 
‚queur, Imprimez donc dans vörre efprit, 
qu'il ne faur qu’un Corpsen genre & scali- 
tc, mais diftindt fous deux aparences , füper- 
ficiellement differentes. Ce Corps ne fe 
trouve &ne s’obtient pas aifement , puif- 
que les paroles de Van-Helmont portent 
un temoignage fi vifible de difheultez: 
quand il dit: que l’Art recherche avec foin,, 
avec induftrie , avec aplication , un Corps. 
Car il faut obferver que le mot Indagandı , 
qui fignifie la recherche de ce Corps , figni- 
fe une recherche foigneufe ‚ ftudieufe ‚ exa- 
dte , continuelle, comme celle des Chiens 
de chafle , qui furetent & fuivent la bete a 
la pifte ‚ l’odeur des pieds que l’animal laif. 
fe fur la terre en fuiant , les tenant todjours 
en haleine. Ce mot compofe de inde & ago, 
fignifie une ation continue & fansreläche, 
für quelques principes connus , jufqu’& ce 
qu’on ait obtenuce qu’on pretend. Et c’eft 
nötre feconde de&couverte , touchant la ma- 
tiere de nötre Liqueur , dont vous devez 
conferver foigneufement le fouvenir. 

Une troifiement confideration importan- 
teal’ögard dece Corps ‚ c’eft quetant deux 
en nombre , & qu’&tant cherche& avec peine 
& induftie , lorfqu’il efttrouve , il foit ju- 
ge digne d’admiration,, jufqu’& caufer de la 

Y 
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‚furprife & de l’etonnement a l’Artifte , de 
ne pouvoir comprendre qu’un tel Corps 
puilfe &tre un fujer , comme celui ot il fe 
trouve. C’eft pourquoi nötre fubtil Philo- 
fophe ajobte : Tandem ffnpefaltaejb Religio, 
reperto Latice, &c. Enfin cette produdtion 
met l’Artifte dans un tel Etonnement , que 
tout plein de veneration & de reconnoif- 
fance de voirce qu'ila trouve , il eft force 
de s’£crier , Seignenr , que vous &tes merveil- 
lenx dans vos Ouvrages. 

La chofe &tanttrouvee ‚& la decouverte 
en &tant faite ‚on peut aflur&ment dire, 
que c’et ’Ouvrage de Dieu,& non pas 
l’Ouvrage deshommes. Quipeut, dit Job, 
faire une chofe pure d’une impure ? Inya 
fans doute que Dieu,qui le puifle faire. 

On peut dans ce Sujet trouver des myfte- 
res aflez etonnant pour arr&ter nos fens 8 
fürprendre nötre raifon, Une matiere fale 
& reburante ‚rendun Gorps-de la derniere 
purete. Une matiere qui d’elle meme eft 
un Prochee dans fes changemens & dans fes 
continuelles alterations , produit un Etre 
immuable , & inalterable. Pour croire ces 
merveilles avant qu’on les ait vücs , n’a- 
t-on pas befoin d’une Foi chymique, puif- 
qu’en les voyant ‚la raifon ne les Sgauroit 
confiderer fans etonnement, 
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Ce Myftere eft peu different du Miracle 
‚de la Creation ; ou d’un Abime confus , fe 
formerent & fe produifirent tant de diffe- 
rentes chofes hadmirables, & fi rares. Ou 
du fein d’un Chaos detenebres , fortit tou- 
te cette gloire , les beautez excellentes , qui 
rendoient le Jardin de delices ineftimables, 
Si l’on veurrailonner de m&me, fur la pro- 
duttion fans pareille dont nous parlons ; la 
difference qui fe rencontre entre la chofe 
produite, & le fujet quila produit , eft plus 
grande qu’on ne la peutimaginer. Ce n’eft 
done pas fans raifon que l’Art fe trouve fi 
embarrafl& de trrouver un Corpstel que ce- 


lui-ci , en la chofe oü il le cherche. Un 


Corps, dis: je , qui doit Erre fi pur ; un Etre fi 
inalterable ‚ dans fon ufage ; fi adtif dans 
fon altion ; & fi permanent dans fa ver- 
AU: 


Ä Er I 
Recüeillons nous donc maintenant en 


nous m&mes „ pour voir ol nousen fom- 
mes. „Nous avons trouve que le Sujet ori cet 
Erre eft cache ‚l'envelope & le tient relle- 
ment invitible & imperceprible fous fes fa- 


les aparences , qu’il an lieii Ecre en queigne _ 


facon petri decretulice ron: y croive fon 
exiftence ; cependan:. ‚„qu’on "en peut tirer 
avec ınduftrie & le rendre vilible & apas 


zent; & que pour lorsil et tellement difie» 
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zent du fujer od il&roit renferme , que l’Ar. 
tifte demeure furpris dans la contemplation 
d’un effetaufli rare, que celui.Ja. _ | 
Sila brievere ‚qu’on s’eft propolee dans 
ce Traıte le permettoit , on poutroit mode- 
rer cetteadmiration , par la confideration 
de pareilles , ou du 'moins d’approchantes 
produdtions ; puifqu’il eft certain que toutes 
les generations viennent du fein de la cor- 
tuption. Mais on ne s’y arretera pas , le 
deflein principal apellant a autre chofe qu’a 
ce detail, & invitant &- parcourir ce fujer 
le plus vite qu’on pourra pour paller a d’au- 
tres chofes qu’on s’eft engag& d’examiner 
enfuitte , & qui pourront fans doute enfler 
ce Livre bien plus qu’on n’avoit penfe qu’il 
düt Etre. 

La quatri&me chofe qui tombe fous nö- 
tre obfervation , en cette decouverte , c’eft 
que ce Corps Erantfingulier , meprife de fe 
meler avecaucune chole par Fermentation, 
Et d’autant que le Ferment eft la caufe du 
changement , ce Corps n’en voulant ad. 
mettreaucun, c’eft entreprendre de blan- 
chir un More, quede tenter fa tranfmuta- 
tion. La raifon de ce mepriseft claire , par 
les paroles de nötre Auteur m&me ; C’et, 
dır-il , qu’il netrouve pas de Corps plus ex- 
cellent que lui , pour s’y unir, Defperata 
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‚ideo.efl ejus tranfmutatio „ dignins fe corpns 
non reperiens , cni nuberet, Er les moyens 
operans , ou agillans par. lefquels il ac- 
gquiert cette excellence , ou pr&eeminence 
particuliere, (ont.la redu&tion de fes parties, 
en Atömes les plus petits que la Nature les 
puifle faire, 
. . C’eft de cette maniere que ce Latex, vi- 
le & meprifable parvient ä& ce haut degre de 
 purer€ & de perfediion : ce qu’on a bien- 
töt dit, mais qu’on ne comprend pas fi vi- 
te , & qu’on ne (cauroit faire qu’avec enco- 
re plus de difliculte, | 
 Paracelfe dansfon Traite De viribus mem- 
brorum, au Chapitre de Hepate „ enfeigne 
cette Operation en cette forte. Le procede 
del’Alxaeit confifte & le dıfloudre apres [a 
coagulation , & a le recoaguler apres a 
diflolution ‚en une forme chang£e , felon 
la maniere , quela M£thode de la coagula- 
tion & de la diflolution , l'’enfeignent. Zjws 
proceffus ej? ‚ut Acoagulatione refolvarur , & 
sterum coagunletur in formam tran[mutatam, 
fient proceffus de coagulando & refolvends , 
.docet, Cette courte preparation eftla plus 
‚grande lumiere que ce fubtil Philofophe 
nous ait donnee fur ce fujer. C’eft pourquoi 
in’yapaslieu d’ötre furpris , quela Do» 
&rine en foit demeuree fi cachee julqu’& 
aujourd’hui. 
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Mais files paroles de Paracelfe font ob- 
fcures ; celles de Van-Helmont ne font gue- 
res plus claires : ces Auteurs n’ayant Ecrit 
que pour n’Erre pas entendus. Ils ont pro- 
pofe leurs Pr&ceptes, comme des aiguillons, 
pas exciter feulement les jeunes Artiftes & 
a recherche des chofes les plus importantes, 
& dont ils ne leur ont donne que de legeres 
ouvertures ; laiflant lerefte de la decouverte 
a Dieu feul , quifera toüjours le Difpenfa- 
teur de fes dons jufqu’a la fin du monde. 
Pour moi qui airefolu d’agir avec plus de 
fincerite qu’ils n’ont fait ,reconnoiflant l’u- 
tilice que la publication de ce Secret peut 
 aporter aux hommes, jene craindrai point 
de m’expofer & la cenfüre des Artiftes vi- 
 vans,ni d’encourir le bläme de ceux qui 
nous fuivront , pour avoir decouvert ces 
Myfteres d’une maniere plus claire & plus 
intelligible , que jamais aucun autre ait 
fait. 
Revenons donc änötre defkin, & con- 
tinuons l’explication de nötre Paffıge de 
Van. Helmont,, qui fans doute eft l’endroit 
de tous fes Ecrits le plus inftrudtif pour ap- 
Der la matiere & la preparation de 
'Alkaeft, & duquelnousavons deja Eclair-- 
ei une grande partie, Mais pour proceder 
au relte avec plus de facilite & de lumiere , 
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| 8 mettre en meme tems un ordre A ce que 
nousavons deja dit , confiderons en deux 
mots la Dodtrine de cegrand homme , qui 
concerne cette Liqueur. 
- Confiderons, dis-je , que c’eft un Corps 
de fel , qui paroit fous deux formes, qui 
peuvent £rre r&duites en une telle Confo- 
‚nance ou Harmonie, par fa purete , qulil 
net plus apıes cela, fujer a la cortuption, 
Que ce Corps fetrouve , par la curieufe & 
diligente recherche des Artiftes , dans une 
matiere que Van-Helmont apelle Zarex. 
Que fion regarde le fujer quile cache ; on 
demeurera furpris , de la difference quife 
trouve en lui, avant fapreparation , & celle 
qui s’y rencontre quand l’Art la acheve: 
Etant en fa matiere originaire un fujer de 
me£pris, & dans fon exaltation un objet 
d’admiration. Enfin qu'etant parfait & 
‚acheve , il ne trouve plusde Corps quiap- 
proche de fon excellence , pour. s’y unir; & 
que parce qu’ilne fe peut meler a aucune 
chofe par Fermentation ‚ ilne peut par con- 
fequent Exre changt. | 

‚ Aces chofes nötre Auteur ajoüte : Que 
le travail des Sagesa produit dans la Natu- 
reun Corps Anomal , ou irregulier. Mais 
cette adition n’eft qu’un plus ample Eclair- 
ciffement de ce qu'il a deja dit. De forte que 
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out ce quiil a raporr& de cette Liqueur fe 
peut convenablement reduire l[ous quatre 
Chefs. | 
Le premier contient le but de l’Artifte 
dans ces paroles. L’Art Chimique recher- 
che foıgneufement un Corps , quis’accor« 
de , ou qui ait une telle Confonance ou 
Harmonie avec nous a caufe de fon extr&- 
me purer&, qu’aucune matiere corrompan- 
te ne le puifle diffiper. Voila tour ce que 
l’Artifte fe propofe d’obtenir par fon tra» 
vail , & c’eft aulfi le plus noble qu’on puifle 
fe propofer dans la Chymie, | 
Le fecond marque , ce que l’Art doig 
trouver , par induftrie , pour arriveräce 
bur,, & qui eft compris dans cesmots : Mais 
enfin l’Artifte ayant trrouv& une certaine Li- 
gueur ou Latex, [on &tonnement devient 
figrand qu’il va jufqu’a la veneration. Cat 
cette Liqueur Etant reduite en Atömes les 
plus petits qu’on puifle produire par l’aide 
de la Nature ‚elle fetrouve fans pareil , & 
meprife P’union & le m&lange de toute forte 
deFerment :ce qui rend fa tranfmuration 
impoflible , car elle ne trouve point de 
Corps plusexcelient qu’elle , auquel elle fe 
puifle unir. | | 
Le troifitme dit , ce qui marque l’ano- 
malite , ou plütör la fingularicc de cette 
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produltion en ces mors. De forte que le 
travail des Sages Chymiftes a forme un 
Corps anomal , ou irregulier dans la Natu- 
te, qui sieft produit fans le melange d’au. 
cun Ferment different de lui m&me. 
‚Enfin le quatrieme donne l’abreg& ou une 
egere defcription du proced& de cet Ouvra- 
ge dans ces paroles: ce Serpent s’eft picqu& 
loi-m&me ,& arepris une nouvelle vie de 
!on propre venin ‚enforte qu’il ne peut plus 
aourir. ! 

.“ Voila comment nous nous fommes in- 
Rruits decerare Secret, & comment nous 
avons decouvert que le fujet ou la matiere 
de ce que nous cherchons ,eft une Liqueur 
ou Latex ; qu’en fa produftion mediate ‚el- 
le eft un Corps de deux Natures differentes, 
sntre lefquelles il doirenfin artiver ume telle 
[Confonance ‚accord ou Symphonie,qu’elle 
en devient incorruptible. Qu’en fa produ- 
tion finale ou perfedtion , elle eft un fujer 
incapable de Ferment , & par confequent 
de tranfinuration. Ce qui fe doit pourtane 
entendre avec quelques fortes de limi- 
:es, 

Confiderons aufli ce que l’Auteur ajoüte. 
De forte, dit il , que le travail des Sages 
Chymiftesa form& un Corps anomal ou ir- 
egulier dans la Nature. Ce Corps s’elt for- 
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me fans le melänge d’aucun Ferment hete- 
rogene ou different de foi-meme. C’eft un 
Serpent qui s’eft picque „ &. qui a.tire une 
nouvelle vie de fon propre venin pour fe 
rendre immortak;! 35 sası3Rı& ande 1 
os. L’irregularite de cette generation deman- 
deroit une:traite entier , finous'voulionsen 
decouvtir toutes les circonftances : mais ce@ 
lieu ne me le permettant pas , je mecon- 
tenterai d’en dire feulement-quelque chofe 
enpaflant. . roch 

Ce Corps ‚premierement ‚'eft anomal ou 
irregulier en fes’Operatiöns. Car:il'n’y:@ 
point d’Agent dans le monde, qui agifle fans 
reaction ‚ fiomexcepte les Corps Celeftes, 
a qui cette propriere eft naturelle , &- entre 
les Sublunaires , le Feu. :Cependant cet- 
te Liqueur agir fans recevoir d’alteration 
de la part de la chofe für laquelle elle: 
agit..n a) ‚slaug: 

ll eft anomal en fa matiere. D’autant 
que l’Arbre d’ordinaire fe connoit par fes 
fruits : & la matiere parce qui en et. pro- 
duit : mais ici il en: va tout autrement“ 
Ce qui eft produit eft immortel , tres-pur, 
.& incorruptible ; encore que la matiere 
dont fe tire cette produ&tion foit la plus 
corruptible du monde, laplusimpure & laı 
plus changeante. 
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. 1left aufli anomal en la maniere de 
fa production : Car il devient Ferment & 
foi-m&me,enforte que fans Adition que de 

e qui vient de luimöme, cet Etre extraor- 
dinaire eft produit. | : 
Enfin il nous refte A dire un mot des 
oyens de fa produdtion. Ce Miracle de 

"Art fe fait par des dillolutions reiterees 
& par une intervenante coagulation. Et 
c’elt par la que fa matiere eft reduite en 
tömesaufli fubrils quelle puifle Etre r&dui- 
te dans la Nature, | u 
 Cleft.la le Serpent qui fe mord & fede- 
vore foi-m&me : cette matiere n’Erant een ef- 
er qu’un Serpent, qui comme ce reptile fe 
evore foi-m£me par degrez , commencant 
par fa queud , &alafınelleeft renouvellee, 
n une pure Eflence fur laquelle la mort n’a 
lus de pouvoir.. / 

Je pourrois dire ici beaucoup de chofes 
ur la verite de fa mortalite & de fon im- 
nortalite ‚fi je ne craignois pas de groflir ce 
Volume al’exc&s. Outre que le deflein que 
je me fuis propofe d’abord de n’y dire les 
<hofes qu’& l’Abrege , & les promeffes que 
Yay faites au Ledteur de !’entretenir d’autres 
matieres que celle-la , ne me le permettene 
as. J= pafle donc de ce fujer aux autres cho- 
es quime reftent ä dire. 
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ECUYER. 
‚ONSIEUR, 


Ceux qaui ont Ühonnenr de vous connot- 
te , ne.seionneront pas , du choix que j’ay 
fait de votre Nom Illuftre , pour la Prote- 
tion de ce petit Ouvrage Pofthume , puif- 
gWils nignorent pas le Progres que vons 
Avez fait dans Vintelligence de la Philofo- 
hie Seorete des Adeptes , ni la manie. 
© oblireante dont vons avez. accohtume 
mcourager les Pretendans a la Pyrotech- 


$ Scay Monfseur ‚que la fläterie ne 
Ous plast pas , © que tout ce que je pon- 


192 | 
Yois dire de votre merite „ feroit- fort amı 
deffous de ce que le Monde en [gait. Auf! 
ne prends je la liberte de vous dire ich an-. 
gre chofe , finon que ce petit Trait€ , vous‘ 
appartenant de droit , PAuteur vous en 
ayant deja de fon vivant confacre une: par-- 
‚tie dans [a Pyrotechnie , je ne fais que voust 
rendre ‚ce qui eft a vous , en vous le pre. 
fentant. | | 

Si Pexcellence du fujet dont il traite , n 
fufit pas pour excnfer la hardieffe que j 
prends de vous le prefenter : Fefpere gu 
cette judicieufe negligence , qui vons fait 
dordinaire oublier les fantes qu’on comme 
‚en votre endroit , vons engagera A me. par- 
donner vette libert& , puifque tonte mon am 
bition , en le metiant an jonr , na ei 
qu'en vue dobliger le Public , pour excite: 
les autres d’en faire autant , © pour avaı 
Foccafıon de vous dire que je fuis, 


MONSIEUR, 
| EN‘ 


Vörre tres-humble 
tres-oblige Servireu 
J. Aftel. 
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I EI I EI ET 
EPREFACE 

PRESun long debatenmoi- 
meme , je metrouve enfin oblie 


I gE de mettre au jour ce petit 
Ouvrage , non feulement pour 


rendre juftice a la memoire d’un mort, 
mais encore pour marquer mon inclina- 


tion A gratifier les vivans. Car dans un _ 
Siecle ol la Phyfique triomphe par un 
nombre confiderable d’Artiftes ,„ & de: 
perfonnes genereufes qui les protegent, 
& par les belles decouvertes , qu’on a fai- 
tes par leur moyen : que pourrois jemoins 
faire que de communiquer cer Ellay fur 
la Liqueur immortelle , ou l’Alkaeft , 
puifque c’eft la clef qu’on cherehe main. 
tenant avec tant de loin , & qui nous met 
en pofleflion des Secrets les plus rares de la 
Nature. 5 

L’Auteur de ce Trait& Etoit un homme 
induftrieux & laborieux & rechercher. les 
Myfteres les plus cachez de la Phyfique,, 
& qui n’Epargnoit nile travail ni la de- 
senle ,„ pour connoitre ce que la Philo- 
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fophie a de plus dıficile & de plus ab- 
‚ ftrus. Aufli fcait-on le progres qu'ila fait 
dans ces fortes de connoiflances , & prin- 
cipalement ceux qui ont eu quelque ac- 
‚ ces aupres de lui , ou quelque part en fon 
Amitie. Ses Ecrits rendent temoignage de 
fa capacit& dansla Dodtrine des Ecoles & 
dans la Science de la Nature , & fes bel- 
les decouvertes lui ont acquis le Titre ju- 
fte de Philofophe par le Feu. Son-mal- 
heur lui fir entreprendre la defence de la 
Verite dansun tems oü la Chymie avoit 
peu d’Amis qui ofailent foütenir fon par- 
ty : Ses Ecrits pourtant apuyez d’experien- 
ces ne laiflerent pas d’ouvrir les yeux d’un 
grand nombre de perfonnes , dont la vlü- 
part devinrent Profelytes de la Pyrotech- 
nie. Aufli ne croirai-je pas diminuer la re- 


BR de plutieurs Sgavans Artiltes ‚en. 


es obligeant de reconnoitre avec moi , que 


nous tenons de Äui ces Fondemens im- 


mancables de !’Art qui les ont rendus fi 
fameux , & que nous recieillons encore 
aujourd’hui le fruit de fes premieres Etu- 
des. Si fa vie eur et& moins traverfee de 
troubles & d’ennuis ‚'fes decouvertes au- 
roient fans doute Er& plus grandes , & fi 
cette Pete furieufe & impiroyable de l’an- 


nee 1666, ne l’eüt pointterminee ‚en nous 


2 
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enlevant ce rare Genie, dans letems me- 
me oü il ne faifoit que de fortir de ces 
nuages Epais , qui avoient toüjourscache 
fon merite , il fe fur bien-tör fair connoi. 
tre au Monde malgre la malice de fes enne- 
mis , & ileät prouve& qu/il etoit un vrai Dil- 
ciple delaNature, La Pyrotechnie n’a ja- 
mais eu de Champion plus hardi que lui,& 
je fuis perfuade que la plüpart de fesEnne- 
mis memes avolieront volontiers aujour- 
@’hui qu’ils font entierement convaincus de 
V’inutilite des Remedes ordinaires , & qu’on 
a befoin abfolument d’un nouvelle Phar- 
macie. & 

La Methode commune de la prepara- 
tion des Medicamens , &tant paflee entre 
les mains de toutes fortes de perfonnes 
ignorantes, contribu& beaucoup a les de- 
crediter : de forte que le meilleur remede 
pour ce defordre ‚ feroit de faire une exadte 
& diligente recherche des Remedes les 
plus eonfiderables ‚, tels que ceux qui ont 
le plus de raportäla Nature , comme ceux 
que l’Auteur de ce Trait£ non feulement 


‚indique avec fincerit@ , mais dontil decou- 


'vre m&me la pr£paration aufli clairement 
qu’il eft neceflaire ‚ fans qu’on doive apre- 
hender que la publication en caufe les in- 
conveniens que la Methode commune a 


Lij 
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eaufez. On ne devroit pas [eulement pren- 
dre garde & ces fautes a l’egard delaME- 
thode Galenique, mais on devroit encore 
remedier a de pareilsabus qui ont aufli pul- 
lule dans la Chymie. Car .n’eft-ce pas une 
chofe aflez ordinaireen nos jours , devoic. 
plufieurs ignorans fe vanter d’etre grands 
- Chymiftes ‚de voir un grand nombre d’im- 
pertinens , decrier & me£priler ignoram- 
ment les autres encore quils ne fcachent 
- pasä peine le nom des Vaifleaux dont on [e 
fert en Chimie , bien loin quils en fga- 
chent les ufages. Ces fourbes ont l’impu- 
denced’impoferau Monde „ ou de lui faire 
accroire, que leurs fottifes & leur badineries 
- font desRemedes univerfels,lefquels pour la 
plüpart ayant Ete indifcretement admini- 
ftrez, ont gueriä la verite de toutes les Ma- 
ladies , puifqu’ils ont ferviaux Malades cre- 
 dules, comme autant de Pafle.ports pour 
un voyage en l’autrte Monde. Mais je lait- 
fe ces fortes de gens, comme indignes du, 
tems que je perdrois A particularifer leurs 
tromperies , ne pouvant jamais penfer & 
eux fans impatience. Aufli eft il bien difh- 
cile queles vrais enfans de la Science ‚ puif- 
fent confiderer , (ans. reflentiment ‚les abus. 
que commettent journellement ce fatras 
d’Impofteuss, qui ont ee & qui feront tol- 
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jeursle des.honneur des honn£tes Profef- 
feuss de la Pyrotechnie. | 
Le feul expedient donc, qu’on pourroit 
prendre en cette occafıon , ot il siagit du 
bien le plus confiderable du genre Humain, 
la vie des hommes £rant fans comparaifon 
plus eftimable que toutes les autres chofes 
du monde , ce feroit, Que quelques Arti- 
‚ftes tres-experimentez expofaflent en ven: 
te des Remedes veritables‘, avec leur ufage, 


‚mais de ces Remedes la feulemeht, que l’ex-_ 


Perience fücceflive & reiteree, & faite com- 
‚me il faut,,a fait reconnoitre utiles, & fou- 
lager , ou & guerit les Malades, & ä extirper 
les Maladies. Et non pas de ceux-la dont la 
vertu nelt fondee que für des conjedtures, 


Par ce moyen lI’honneur dela Medecine fe. 


roit bien tör r&tabli & augmente: & la ve- 
rite des Remedes Chymiques f[eroit mani- 
feltce ‚malgr& les reproches malicieux de 
ceux quiles condamnent. C*eft-lä ce qu’& 
fait de fon tems ’Illußre Van-Helmont , & 
fi on l’imitoit , on feroit bien-töt aflure fi 
les Remedes Chymiques font plus ailez, 
plus certains & plus efhicaces pour dera- 
‚einer les Maladies , que les communs qu’on 
pr&pare par la Methofle Galenique, Mais 
ces Artiftes tels qu’ils fullent , qui expofe- 
roient ainfi en public. des chofes tres utiles 
1 ij 


en 
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pour la fant& des hommes , feroient fans 
doure plusfinceres , que ces indifeters pre-. 
tendus Chymiftes , qui font accroire au 
Monde, qu’on peut attendre la guerifon de: 
toutes les Maladies d’un chacun de leurs: 
Remedes en particulier : &tant impoflible 
que toure autre chofe que le grand Elixir,, 
produife cer effer general. | 

Il me refte maintenant & dire quelque 
chofe de l’Auteur de ce Teaite. C’etoie. 
George Starkey,Dodteur en Medecine mon 
intime Ami. Un homme dont les Ecrits ont: 
bien plus apris de fon merite au monde, que: 
n’ont fait fes difcours de vive-voix. Jen’en- 
treprens pas la juftification de fes fautes * 
‚Morales , il &toit homme & comme le ‚plus: 
parfait peut manquer ; cette confideration: 
engage nötre charit€ de lui pardonner., 
Quand ils’apliqua dans l’Ecole de la ‚Pyro-; 
technie ‚la Nature n’eüt jamais de Difciple: 
plus diligent, «Et Voccupation oil je lay vü 
pendanr plufieurs annees , für le füjer dont: 
il eraite dans le Livre que japublie , ne fur: 
pas inutile, 


Javoue que je ne lui ay pas vü ache.. 


* F'eftime que les fautes Morales de Starkey ,, 
dont on parle ici ‚ont &ie les Satyres un peu trop li-- 
bres dont il s’eff emporıe dans fes Ouvrages , conire 
‚des Medecins Galenifkes, 
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ver ce qwilavoit deflein de faire avec ’Al- 
Kaeft , foir qu'ıl en füt emp£che par l’im- 
portunite des Malades,qui lui demandoient 
‚des Remedes , & dont les Maladiesne pou- 
voient attendre le tems que demandent des 
Me£dicamens d’une fi longue pr£paration, 
gu qu'il manguär des commoditez necef- 
faires pour cela ‚ayant te obligt de chan. 
ger fouvent de quartier & de demeure. Ce- 
pendant je l’ay vü & connu poflefleur de 
plufieurs Magifteres differens , & peu avant 
da mort ‚je fcay au'il avoit prepare un Re- 
medeavec le Mercure , dont les effets lui 
m£ritoient le nom d’Arcane. De forte que 
quand il auroit v&ecu plus long-tems , je 
ne [cay quelle autre plus grande preuve il 
auroit pü donner de la certitude d’un Dif- 
folvant univerfel. Les confequences qu’il 
tire des Paflages de Van-Helmont qui don- 

hent quelques ouvertures pour la decou- 
‘verte de fon Alkaeft , font confiderables, 
fi on les examine avec foin : & ceuxqui 
 recherchent la verit@ n’en recevront. pas 
peu de lumiere. A mon Egard je n’ay pas 

füjet de me repentir da rems & du tra- 
vail que j’ay employe a cette Etude. La 

Nature n’etant pas ingrate envefs ceux 

qui fuivent [es Lecons. J’ay puile dans cet- 

te Source un Sel , qui ayant.cr& dillout dans 

lüij 
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de ’eau de pluie,& la diffolution mife für um: 
M£tal amalgame& avec du Mercure, le tour: 
ayant botüilli a feu de fable pendant deux 
heures ‚fur diffout en Liqueur avec la m£- 
me facilit& que le Sucre fe diffout dans l’eau 

chaude. Je his cette &preuve en ptefence de 

deux Amis allez bons Artiftes ‚, ainfi je ne 

pouvois pas leur en faire accroire. Ayant 
enfuite retire mon Menftru& de cet Amal- 

game diflout , & pourfuivi quelque travail 

Tütle recipite qui m’en refta. J’en preparai 

un Remede dont j’ay guc.. des Veroles de. 

fefper&es. Je quitte ce difcours pour ne rien 

dire d’aurres Medicamens que j’ay preparez 

par le moyen d’excellens Diflolvans : dans 

le deflein que j’ay , fi Dieu me donne des 

jours , de mettre en lumiere , la Pyrotech- 

nie triomphante , que l’Auteur fe difpofoit 

de publier s’il eüt vecu. Ce Livre eft un 

Eclairciffement de fa Pyrotechnie prouvee, 

& une explication del’Hiftoire de la Natu- 

re comprife dans ces fortesde Matieres., 
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Nfin je {uis venu a bout de la 
SS) decouverte du grand Circule, 
il ou Diflolvant Immortel de Pa- 
? racelfe & de Van Helmone. 
Je ne dirai rien ici de fon ufagenidefon 
excellence , le Monde en £tant deja fuf- 
fifamment informe , mais je m’erendraj 
| iv r 
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fur les chofes qui peuvent faire connoitre ce 
que delt , & par quels moyens on le peut 
obtenir. Nouvelles qu’on recevra bien plus 
volontiers qu’un difcours relev£ fur fes ra- 
res qualitez , & fur fon prix ineftimable. 
Quoique j’aye dit ailleurs quelque cho- 
fedefanırure, de fa produdtion , & defes 
effers ; je ne laiflerai pas d’en traiter encore 
ici plus au long , mais avec autant de.pre- 
caution que de fincerite. _ | 
L’Alkaeft donc , comme j’ay deja dit 

‚ailleurs , eft un Sel fpirituel , ou un Ef. 
piit falin , qui a caufe de fon extr&me pure- 
te , ne peut £tre diffipe par la corruption ; & 
parce quil ne trouve point de corps qui 


aproche , ou du moins qui fur-palle fon ex- 


cellence , il meprile de sunir & aucun : outre 
que fe trouvant incapable de recevoir l’a- 
&ion d’un Ferment different dufien , il ne 
peut jamais Etre change ou altere. C’eft 
pourquoi la connoiflance de fa matiere n’e- 
tant pas moins difhcile que fa pr£paration : 


on peut dire que cet Ouvrage demande la 
capacite de la plus profonde Philofophie ; &€ 


qu’il eft ’efperance des Adeptes , aufli-bien 
que la Couronne de leurstravaux. 
«© Liqueut Immortelle qui penerres tous 


les Corps , & quiles reduitsen leur premie- 


re matiereliquide , fans rien perdre de ta 
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quantite ni deca vertu : tu demeures en m£- 
‚me nombre , m&me poids & m&me mefure,, 

apr&savoir.agi mille fois für eux. II n’y en 
a qu’un qui te fürmonte, mais il fe perd hon- 
teufement dans ta deftrudtion. 
Ce Diflolvant , eft vile & pr&cieux, ilne 
‚coüterien, tous les hommes l’ontenleur 
‚pouvoir ‚ aufli-bien les Pauvres que les Ri- 
ches. Adam l’emporta avec lui , quand il 
‚tortit du Paradis Terreftre, Ilefttres cache 
dans le petit Monde & tres-puiflant dans 
‚Je grand Monde. I fürmonte & detruit 
tous les Corps,& r&duit les Narures les plus‘ 
‚rebelles. Enfin c’eft la produftion de ’U- 
sine d’homme: mais comme iln’ya rien de 
plus aifeaavoir,,iln’yarien de plus difh- 
cile a travailler , que cette matiere. Ce qui 
‚a fait direa Van-Helmont , que la prepa- 
ration en £toit tres-ennuyeufe , & que la 
Sagefle me£prifera , ceux qui condamnent 
une chofe aufli vile & auflı {ale que celle- 
la, negligeant de s’inftruire , par l’aide du 
Feu ‚des chofes qu’elle contient. 

Pour mieux developer le Myitere de la 
produdtion & de la pr&paration de nötre Li- 
queur , & l’expoler plus clairement aux 
yeux des Artiftes ; je vas leur rendre com- 
pte de mes broüilleries. Je dirai comment je 
l’ay cherchee,, & de quelle maniere apı&s 
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lufreurs annees derecherche , & une infi- 
nite d’erreurs , jen fuis enfin venwä bout, 
Si datis ce ee ils trouvent quelque chofe 
d’imitable, i ils pourront {uivre mon exem- 
ple, & peut Etre, que Dieu beniflant leur 
‚Etude ‚leurs travaux , & leurs veilles ,ils 
poutrontalafın venir a bout de leurs de- 
firs , comme je fuis arrive a la joüiflance des 
miens. 

‚Jen 'eus pas ons tems medite lesEcrits 
de nötre excellent Philolophe Van Hel- 
mont ‚fans prendre bien-töt, de quelques 
unes de fes expreflions,, une forte pre/om- 
-ption, que l’Urine humaine , £toit le fu- 
jetde ce que je cherchois. Celle dont jere- 

üs le plus d’impreflion , elt dans Fendroit 
de fon Livre de Lithiaf , ou il parleen 
cette forte : „In 'yadansı toute la Natu- 
„re qu’un feul Feuw, qui eft nötre Vulcan 

„brülant :iln'ya dose qu’une feule 
ni ‚ Liqueur , qui diffolve tous lesCorps en 
„, leur premiere matiere , fans perdre rien 
„de fa forme , ni de fiweruoee que les 
3, Adeptes fcavent & peuvent t@moigner. 
„, Dans l’adtion des autres Diflolvans , le 
„ Corps ne pouvant fe m£ler radicalement 
‚„ dans laLiqueur, eft corrode & la verite, 
„mais il n’eft jamais diflout intimement, 


„ comme il faudroit qu'il fur, pour Eire 
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change , ou alter dans fa forme. Car ,, 
tout Efprit acide corrofif, corrodant un ‚, 
autre Corps fecoagule & [efixe en quel- , 
que manjere, & prend la forme d’un Sel ‚, 
condenfe.Le Corps cependant quia fouf- ‚, 
 fert l’aftion que le corrofif a voulu pro- „, 
I duire für lui , n’a rien fait fur ce corrofif, ‚, 
‘qui fe corrodant foi-m&me , s’eft coagule ,, 
par fa propre adtion. ‚, Puis confiderant un 
lautre endroit de ce mäme Auteur , oü il 
dit , qu’ayant examine tous les Sels, par 
T’Analyfe , ou l’Anatomie de leurs parties, - 
en toute maniere ‚il avoit trouve , que‘ 
| leurs Efprits &toient toßjours acides , exce.- 
pte les Efprits alcalifez , & ceux desSoul- 
| phres etfentiels des Vegetaux, Cependant 
| que Pefpritd’Urine humaine, n’etoit acıde 
Inialcalife , mais qu'il &toit purement falin, 
‚aufli.bien que celui de ’Urine des b£tes. Je 
‚concluois de- la ‚quedans l’une de ces deux 
idernieres fortes d’Efprits, fe devoit trouver , 
‚la premiere origine de la Liqueur Immor- 
itelle, puifqu’avec raifon , Van-Helmont, 
‚en ayant rejetr€ tous les Efprits acides ‚il 
enavoit par confequent exclur les Efprits 
de tous les autres Sels du Monde. De forte 
que ledoute qui me reftoit „entre les Sels 
Jalcalifez & les urineux ‚n’£toit pas difhcile 
ja refoudre ‚ puifque Van-Helmont lui: me- 
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me en faifoit la decifion. Voici fes paroles; 

Toutes les fois , dit-il , que j’examinois la 

diftinftion , qui fe rencontre , entre les 

Mercures ‚les Sels , & les Soulphres. des 

mixtes , par la r&folution analitique que jen‘ 
failois ‚je m’etonnois de la parelle & de la. 
langueur des Mercures , en comparaifon de 
Ja dignite & de l’excellence de l’ativite des 
‚deux autres principes. Outre cela , pout-. 
fuit-il , je trouvois les Sels d’une adtion plus! 
pefante & plus languiflante ‚ qui participent! 
le plus dela nature du Soulphre. Mais a !’&-, 
gard des Efprits alcalifez , & de ceux dest 
Soulphres eilentiels des Vegeraux,, il dit po-: 
. fitivement , que leur acrimonie faline ei 
grafle & fülphureufe , & que pour cela elle: 
ne fe reduit pas aifement en Sel, fi ce n’ell 
par l’ennuyeufe inverfion des principes de: 
leur fubftance, D’oü j’obfervoisen premien 
lieu, que les Alcalis ne peuvent £rre veri- 
tablement volatilifez , que par les Huiles 
ellentielles des Vegeraux. Quietant volati- 
lifez ‚ils retiennent long-tems leur graifle 
füulphureufe , & ne la quittent que par !'in- 
verfion de leur Subftance, quien changela 
nature fulphureufe en faline. Er enfin que 
ces Efprits falins alcalifez ne pouvoient 
donner la Liqueur Immortelle , tant 4 
caufe de leur inclination impure & fe meler 
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a touteschofes , qu’a fe r&duire en unSel 
volatil coagulable,, lorfqu’ils diffolvent les 
Corps ; comme l’enfeigne Van-Helmont 
dans fon Traite de Poreffate Medicamınnm; 
& dans fon Trait& de Febribus , dont voici 
des paroles. Si, dit-il, vous ne pouvez pas 
‚comprendre le fecret de nötre Feu; ceft% 
‚dire , de l’Alkaeft , Aprenez au moins, 
'coname une chofe qui aproche de fonex- 
‚cellence , ä& rendre les Alcalis volacils, 
afın que par le moyen de leurs Efprits , 
‚vous faflıez vos diflolutions. Car encore 
‚que ces Efprits laiflent dans nos eftomacs 
‚les Corps qu’ils ont diflous , lorfqu’ils y 
font digerez , ils ne laiffent pas de rere- 
‚nit fufhfamment de la vertu qu’ils en ont 
'empruntee en les difloluant & en fe coa- 
gulant deflus , pour vaincre plufieurs ma- 
Jadies. Et en-un autre endroit ilajoüte: fi 
JEfprit de Sel de Tartre,, dit-il , diffout , le 
Mercure ‚l’Argent ‚la Corne de Licorne, 
les yeux d’Ecrevices , ou quelque fimple , il 
‚guerira non feulement toute forte de Fie- 
vres , mais indifferemment plufeurs autres 
‚Maladies. Non pas que je pretende , pour- 
‚Suir-il, que le Mercure, l’Argent, ou quel- 
-qu’autre chofe de cette nature , pafle dans 
les veines avec !’Efprit , mais feulement que 
er Elpritalcalife , foit reduit par le myoen 
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de ces Corps ‚en la nature d’un Sel volati- 
le & coagulable : qui Etant premierement 
digere dans l’eftomac , comme nos autres$ 
 alimens , pafle dans les Mefaraiques, juf- 
qu'ouü il eft porte, par les Urines , empor- 
tant & ouvrant en pallant toutes les im» 
puretez qu’il rencontre & qui bouchent 
ces petits conduits : & cela par la vertü 
des qualitez Etrangeres qu’il a empruntees 
par la diffolution des Corps fur lefquels il 
seft coagul&, Puis dans fon Traite de Pote- 
fiate Medicaminum , parlant des Alcalis, 
il dir, Je m’apercüs qu’ils font entierement 
privez des proprietez Seminales , n’ayant 
plus qu’une vertu Saponasre ou deterfi- 
ve ou Relolutive,a moins qu’ils ne foient 
volatilifez. Car pour lors , jereconnus , dit- 
il, qu’ils avoientrreprisles vertus Ballami- 
ques & Seminmales , & les principes radi- 
_ caux du mixte,, par le moyen des Soulphres 
"volatiles qui les avoient volatilifez. Mais 
‚je vis aufli par la ‚pourfuit-il, combien ai- 
fement & en combien de nouvelles & 
differentes formes., ces Alcalis volatili- 
fez fe peuvent changer depuis qu’ils fe joi- 
gnent avec tant d’avidite a toute forte de 
Corps indifferemmenr : agillant enfuite fe. 
‚lon la difpofition naturelle qui fe rencon- 
tre dans ces Corps , ou ils fe font aink 
unis, | 
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Par ces temoignages , de cer excellent 
ı& fübtil Philofophe que je concevois tres- 

nettement & tres clairement , ayant [ou- 
| vent lü &confider€ fes Ouvrages avec at- 
tention ; J’Etois entierement convaincu , & 
(confirme dans mon opinion , que |’Urine 
Jetoit unique matiere oü fe devoit cher- 
cher cette Liqueur feerette , & d’oü on la 
‚devoit attendre, Cette pene fe fertifioit 
Ijeurnellement en moi, de plusen plus, par 
la multitude des expreflions que je rencon- 
trois dans mon Auteur , für ce fujet. Une 
jentr autzes dont j’ay d&ja parl& me touchoit 
‚fort , ot il dit : Que la Sagefle me£prifera 
jceux qui negligent de s’inft:uire par le 
jmoyen du Feu , de la nature & des proprie- 
itez de ’Urine, quelque fordide ou m£prifa- 
jble quelle leur paroifle. Ce qui ietrouvoie 
encore confitme ‚par cer autre Paflage de 


| 


N 


| 
| 


fon Traite des fix Digeftions, od il dir, 
jen parlant du Sel d’Urine d’homme , Qu’on 
ine fcauroit trouver dans le monde aucun 
‘Sel qui lui foit Egal. Que le Selcommun, 
le Sel des Fontaines , le Salpeıre , le Sel 
'Gemme , & enfin quelqw’autre Sel/que ce 
Hoit , m&me le Sel de l’urine des b£tes, n’a- 
(voient rien quiapprochät de fon excellence, 
‘Ce qu’il prouve encore dans fon Traite de 


ILithsaff , aportant l’exemplede l’experien- 
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ce quil a faıte , für le Sel d’Urine d’un 
Cheval, ot ıltrouva, qulil s’en falloit beau- 
coup qu’elle aprochät en vertu de celle 
des hommes. La premiere par quelque pre- 
paration que cefoit , ne donnant point ce: 
precieux Efprit qui fetire de la derniere, &: 
qui coagule l’Efprit de vin, en un moment, 
nonenun Corps fixe ‚mais en un Sel fubtil; 
fpirituel &there ; continuant de dire, quela. 
Nature ne poflede point de matiere plus 
fpirituelle_, ni plus penetrante ‚que celle-: 
la : & qu’il doure que le Monde entier puiß: 
fe produire rien de plus fublil. Orcompa= 
rant ces Paflages avec celuy de Poteflate 
 Medicaminnm ‚ot il parle de fon Diflolvant 
incorruptible , P’apellant le plus fublime & 
le plus excellent detous les Sels , ajoütant 
quil eft artive au comble de la plus grande 
purete , & de la plus grande fubrilite , 
que la Nature puifle atteindre. Qu’il p&- 
netre touteschofes ; qu’il eft le feul Agent 
du Monde , qui agifle fur les Corps fans 
en Etre altere ; & qu’enfin il refour aife- 
ment tous les mixtes , & loümer en: fa 
puiflance les Natures ies plus rebelles, 
en les liquifians avec autant de facilite , que 
l’eau chaude fait Ja neige, & lesrendant en 
meme tems volatils parce moyen. } 
Jobfervois outre cela que dans les Ou- 
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iwrages de ce Philofophe ‚les mots d’Alkaeft 
de Sel circuk , ou de grand Circul& de 
aracelfe , eroient Synonimes , & quiils 
etoient indifferemment mis pour fignifier 
fon Feu infernal , ou fa Liqueur immortel- 
le. Oü pouvois-je apres cela,, arr&ter ma 
penfee ‚pour trouver ce Secret miraculeux, 
que dans un fujer dont l’Elprit eft doux, fa- 
lin , jamais acide ‚ nialcalife > Ce n’eft donc 
pas fans deflein que nötre Philofophe pour 
animer le courage des Studieux & de ceux 
qui cherchent la verite,, qu’il les attire par 
es paroles engageantes : Cherchez , dit-il, 
mes Freres , & ceux d’entre vous qui front 
les plus affidus & les plus diligens , ne man- 
queront pas de rencontrer la Verire, toure 
preteä les recevcir A bras ouverts , a les 
jembrafler , & a couronner leurs recher- 
ches ‚avec une joye ineffable. Mais apre- 
nez premierement pourfuit-il , a diffoudre 
le Duelech, c’eftädire, la Pierre des reins, 
ou de la veffie ‚ou le fable qui fe forme dans 
ces deux parties du Corps humain ,& ce 
la dans un Vaifleau de verre , avec uneLLi- 
queur tiede qui n’offenfe ni l’eftomac ni 
a veflie. Si vousen venez A bour, vous au- 
'ez fujet de vousen rejoüir, car vous ferez 
renus bien pres du grand Secret. Aprenez 
enfuite a dilloudre le Ludns, & alereduire 
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en un Sel volatil ,enforte qu’ilnerefte rie: 
avec lui du Diflolvant quil’aura change ‚e: 
cet Etat: Or je remarquois que felon Var 
Helmont ‚ ’Efprit ou Liqueur qui: diflout]1 
Duslech en la maniere fafdite,eft l’Efprit quı 
‚fetire de ’UÜrine corrompue par un longuı 
digeftion ‚apresqu’onenatire , par la di 
füillation l’Efprit volatil qui coagule l’Efprüi 
de vin. 

‚Des temoignages fufdits de ce fubtil & 
vrai Philofophe,, Je paflai & la confideratior 
de la chof: en elle.m&me , & je trouva 
quelle eroit un füjer d’admiration, J’Etoii 
convaincu parma propre experience , que 
VEfprit volaril d’Ukine ‚ etoit un coagulanı 
anomal ou irregulier : & quoiqu’il fut de 
lui-m&me , un Efprit tres-fabtil , il &toii 
 ncanmoins la caufede la coagulation d’auı 
tres Elprits , maisdes Efprits vineux feule. 
ment, Car encore qu’il femble coaguler le: 
Efprits acides,, il ne les coagule point pour: 
tant , mais il les derruit & leschangeer 
une cau infıpide.. Ou plütöt l’Efprit acide 
ellayant par fa vertu corrofive, de detruire 
cet Efprit delicat , qui eft extrömemen 
volatil & fuyant : ce dernier pour fe mieus 
defendre des atteintes de fon Ennemi 
prend la forme d’un Corps condenfe : de 
la m&me maniere que l!’eau , qui pour mieu: 


7, r an-Helmont reyeld. ° 213 
eher a la force adtive du froid qui vou- 
droit la changer en Gas ; fe dureit d’elle- 
meme en glace, par fa propre adtion. De 
forte que ce fuyant & penetrant Efprir, 
ainfı deguile ‚ fous le mafque d’un corps de 
Sel Armoniac plusfixe , quoique tout vola- 
til , pour Eviter la furie de l’acide : lacide 
par fa propre effervelcence & par fa propre 
aktivire fe derruit entierement ; ceflant d’e- 
re ce qu’il Etoit pour devenir de Peau pure- 
ment Elementaire, 

Or que cette coagulation , ou feinte fixa- 
En, accompagnee d’une entiere fulpen- 
fion de lodeur & du got de’Utrine, vien- 
ne de!’ Eipeir d’Urine meme & non de l’Ef- 
prit acide ; je le er par plufieurs railons, 
La premiere ‚c’eft qu'il fait la m&me chofe 
ur Pacide fixe , que für !’acide volatil , de- 
renant le m&me Sel : l’acide du Yinsiol cal- 
ine , aufli-bien que l’acide volatil du Vi- 
tiol , caufant la m&me produdion faline. 
„a lfeconde , c’eft que fi ’Eprit urineux £toit 
koagule paflivement, il feroit reellement & 
tuellement change en une autre chofe, 
Mais bien loin decela ‚il demeure totjours 
lememe ‚apres cette in ‚ n’etant fim- 
blement que voile ou deguife fous !’ aparen- 
te d'un Corps plusfolide , commel’eau qui 
lans ceffer d’etre la m&me , fe forme un: 


} 


Armoniac. Car ce Sel Armoniac £tant d 
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Corps feint que nous apellons glace : cw 
Corps n’etant en effer quela mä&me eau de: 
guifee en glace ; & c’eft dequoi on fera par: 
faitement convaincu fı l’on verfe fur ce: 
Eiprit deguif& , une l’exive de Selde Tarı 
tre , ou de quelqw’autre Alcali : carce mE! 
me Efprit d’Urine peut Erre tire de ce mE: 
lange par diftillation , au m&me poids; 
avec les m&mes qualitez & les mömes prou 
prietez qu’il avoit avant fa coagulation 


ayant repris Ja m£me fubtilite d’odeur: 


fon goüt mordicant & brülant , famemı 
volanlite , & coagulant l’Efprit de vinaufl 
promptement & aufli fortement que s’il n’« 
voit jamais ee condenfe : au lieu que l’Ei 
pritacide eft change en eau infipide apre& 
avoir vainement Epuife toute [a force fur cı: 
Corps deguife de Sel Armoniac. La troifie! 
me raifon:: c’eft que fi cette coagulation 0» 
legere fixation , venoit de /’Efprit corrofifl 
qui eft tout de feu, & qui caufe une chalew 
infuportable A l’attouchement pendant le 
agirations de fon effervefcence „ cer Efpr: 
corrolif ne pourroit pas imprimer aduelleı 
ment comme il fait , fur un Etre tout 

feu tel que l’Efprit d’Urine, le B/s Lunai 

qui paroit dans cette coagulation ou Hi 


fa nature reellement & materiellemem 


en 
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chaud , parce qu’il contient en foi l’Efprit le 
plus igne&e de ’Ürine, dontune goutteen 
un moment fait elever des veflies fur la lan. 
gue & fur les levres avec autant de force 
que le Cautere potentiel le plus brülanr, 
parce qu'il contient un Efprit dont l’odeur 
aigud & pergante decouvrel’exceflive cha- 
leur , un Efpritqui parfaitement redifie eft 
fü volaril & fi penetrant quWion ne peut 
prefque trouver de bouchons qui le puiffent 
retenir dansles Vailleaux ou on le renfer- 
me : enfin un Efprit dont les Atomes font 
fi aigus & fi picquans que les hommes ni 
les animaux , n’en fgauroient foufkir l’o- 
deur quelque tems , fans courir rilque de 
tomber fur le champ , dans I’Apoplexie , 
par dans, quelque Syncope fächeux. CeSel - 
Armoniac ‚dis je,toutchaud quiil eft , ne 
laiffe pas d’operer fi puiffamment par le 21 
Lunaire , que fi il eftmis dans un fort Vaif- 
feau de verre & qu’on vienne & verfer de 
leau deflus, il caufera aufi-töt un fi grand 
froid ‚qu’il gelleral’eau qui fe trouvera für 
es cötez exterieurs du Vaifleau encore , 
‚au’on l’edr fublime avec de l’Antimoine, 
du Soulphre , ou du Venus ‚ qui font de na- 
ture tres-chaude. 

} Or le Blas Lunaire qui fe trouve dans 
’Efprit d’Urine, ne s’en fEpare point pen- 
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dant qu’il paroit fous la forme d’un Selos 
Corps condenfe ; d’oü en oblervera en pal- 
fanr , premierement que le froid eft un Etre 
reel & pofitif , & non pas une fimple priva- 
tion de chaleur comme les Ecoles l’enfei- 
gnent aflez froidement ,; que c’eft un Etre 
qui en un moment , par l’Ecoulement du 
Blas, que le Sel Armoniac humedte pro- 
duit , eft poufl€ au travers des cötez du 
Vaifleau de verre le plusepais, pour caufer 
prefqu’aufli töcun froid extremement gla- 
gant en la Surface exterieure de ce me£me 
verre,quion n’y apercevoit point aupara- 
‚vant. 

Secondement ; que cette condenfarion 
ne peut venir de l'impreflion de l’Efprit aci- 
de corrofif , fur /’Eiprit d’Urine , mais de 
l’action que le dernier a produite fur foi- 
m£me ‚a l’occafıon de !’adtion du premier 
qui l’a mis en mouvement. Et cela dela 
meme maniere que l’eau qui fe durcit en 
glace , quand un froid violent l’irrite , Evi» 
tant par ce moyen l’entiere ruine de la for- 
me fous laquelle elle exifte , dont elle eft 
menacce. 

En troifieme lieu, que le Cr&ateur , par 
un Privilege particulier , a doiie l’Efprit: 
d’urine d’un Blas Lunaire tres-froid , quoi-: 


que cet Efprit de Iui-m&me foit d’une quali. 
te 


_ i 


e 
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t& tres-chaude ; afin qu’a la maniere des in- 
fluences , il imprime cememe froid fur tout 
ce qu’il touche, aufli-tör qu’il fe fent hume- 
&e ‚&queles parties du Sel qui le cachent 
fe m&lent avec celles de l’eau qu’on a verfee 
deflus ; parce quela froideur de la Lune re- 
gne fur ’humidite desEaux, par la force de 
fa lumiere. | 
En quatri&me lieu , qu’on ne doit pas £tre 
furpris de cer.effer,, puifque linfluence Lu- 
naire qui regne für les humiditez eft le pro- 
pre inftrument, quire&duit les chofes en leur 
premiere matiere ; comme on le peut re-. 
‚marquer dansl’encre , dans les bouillons,, 
dansla gelee ‚dans lachair & dans le poif- 
fon. Car ces chofes Etant parfaitement gla-. 
.cees ‚l’acide ou Efprit corrofif qu’elles con. 
tiennent & quia decoütume, lorfqu’il jer- 
te fa furie für les Corps, de fe coaguler dif- 
feremment en un Sel dur & fouvent tres- 
corrolif,, eft change ‚en cette adtion , d’une 
Maniere retrograde ‚en une eau infipide & 
purement Elementaire. 

‚Ainfi de quelqw'efpece que foit l’Efprit 
corrofif,, foit qu’ilait er& rir& du Vinaigre, 
du Vitriol, du Nitte , ou du Sal Gemme, 
fou quelqu’acide qu’il puifle Etre ‚le Sel Ar- 
moniac &tant mel& aveclui , produira toü- 
jourslem&meeffer, Ce Sel Erant tonjourg 
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accompagne de fon Bl Lunaire : & s’il pa- 
roit quelques diverfitez aparentes, differen- 
tes de la coagulation dont nous avons par- 
le, & caufe de la diverfite des Elprits : cette 
difparit€ aparente ceflera bien-töt ,fion fu- 
blıme le Sel qui fe fera durcien cette coagu- 
lation : car on reconnoitra , qu'il fera le 
m£me qu'il&toit auparavant, & que l’aci- 
de corrofif qui lavoit coagulc, fe fera chan- 
gE en eau infipide,de quelque matiere qu’on 
laittire. | 

On peut donc conclure detout cela , que 
P’Efprit d’Urine ne peut recevoir de coagu- 
_ lation paflive ‚de l’adtion de V’Efprit corro+ 
fif ,& que fon ation für lui-m£me eft in- 
conteftable. Auffi eft-ce de la maniere que je 
vas dire , que le Sel Armoniac fe produit, 
L’Efprit fubiil & penerrant d’Urine fe ren- 
contrant avec un Efpritacide corrofif , ce- 
lui-cy s’efforce d’attaquer celui la avec fu- 
rie pour le d£rruire ; maisle premier , pour 
&luder Peffort du dernier , & en prevenir les 
affauts ‚fe deguife fous la forme dun Corps 
qu'il fe forme de fa propre Subftanceen fe: 
coagulant. Ce Corps plus folide que fa con 
fiftence Auide ‚&tant plus propre pour opo«-: 
fer A la furie de l’acide corrofif. Dans ce! 
Corps que P’Elprit d’Urine seeft ainfı for-: 
me ‚fe vient concentrer, & fe joindre ‚let 
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Blas Lunaire , pour y demeurer invifible, 
encore qu'il s’y fafle (ufllamment recon- 
noitre par feseffers. Apres cette meramor- 
phofe ‚’Efprit acide en boüillonnant, por- 
te en vain toute [a colere, furle Corps mi- 
aculeux de l’Efprit d’Urine ‚car le froid du 
Blas Lunaire que renferme celui ci , &teint . 
toute la vertu Seminale de celui-la , & en 
arrete toute l’adtivirte. De forte que cer, 
acide , qui par fon adion fur d’ausres Corps, 
recoit de leur diveifire , des coagulations 
differentes , en diverles formes de Sels durs; 
recoit de ce Corps deguife fa totale deftru. 
tion, par fon changementen eau infipide 
& Elementaire ; le Corps Armoniac s’Etant 
Saranti de fes coups par le Blu ou influence 
Lunaire, Mais comme l’affoibliflement de 
Pacide , vient de l’acide m&me , qui s’eft 
Epuile par fa propre adtion & par fes vains 
»fforts für le Corps deguif© d’Armoniac; 
"extindtion de fon Etre , ou de fa vie faline, 
par cönfequent detoure fa fureur , doit 
Stre entierement attribuee au Bl Lunaire, 
ui eft intim&ment & infeparablement uni 
‚la forme de l’Armoniac , dont la coagula- 
ion , en ce Corps deguife ‚ s’eft faite par la 
ropre adtion de ’Elprit urineux fur foi.m&. 
e , felon l’inftin& immancable , que la 
Jagelle du Createur ‚ lui a ordonne de füi- 
re, ; Kijj 
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Jay dectit ces chofes,un peu au long, afın 
que le Studieux Artifte , regarde le veritable 
recit de cette generation anomale d’Armo- 
niac , comme un fondement certamı ‚fur le- 
quel il doit travailler , dans cette obfcure 
decouverte : ce que le feul intelligent & 
' vraiement fpirituel,concevra intelledtuelle- 
ment, & verra intuitivement des yeux clair- 
voyans de l’Efprit. Car de mäme qulil ya 
un Sel Armoniac vulgatre, qui n’eft pas m&- 
me inconnu aux foux; il yaaufli un Sel Ar- 
moniac Philofophique ‚que les Sages feuls, 
les Elüs ou vraisEnfans de la Science con« 
noillent; dans la circulation duquel, fe trou.: 
ve le bur de l’Efperance de tous les vrai: 
Adeptes & Contfreres de l’Art, dans la re- 
cherche du Feu d’Enfer dont nous parlons, 
quieft un feu ‚encore qu‘il ne foit que de! 
l’eau,quieftdel’eau & non pas. de leau, 
quieft de l!’Air, & qu’on peut pourtant con-. 
denfer ; Enfin c’eft un feu qui n’eft point 
corrofif , encore qu’ilfoit le plus mordicant 
& le plus inalterable de tous les corrofißs.; 
C’eft une Medecine choilie, qui netteye & 
purifie Ja Nature, encore quelle detruife ou 
foit la conquerante des Corps. 
Mais les Efptits vineux font adtuelle. 
ment & adtivement coagulez par l’Efprii 
AUrine & l’Elprit d’Urine eft adtivemen 
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coaguleE avec eux. Coagulation & la- 
quelle Van Helmont ne donne pas de 
moindres Cloges qu’& fon Alkaeft, principa» 
lement quand il dit , qu’elle ne fe fair pas 
par un fimple melange de parties : mais 
par l’union des unes avec lesautres, parles 
liens indiffolubles de l’unite, Quand ildit, 
que ceft la ptodudtion d’un nouvel Etre, 
quieft un Corps neutre tres-futil & tres- 
pirituel ‚diftindt de l’un & de l’autre de fes 
Parens. Que c’eft un Corps fpirituel pro- 
duit de deux chofes qui n’ont aucune diffe- 
rence de Ferment. En effer , un Efprit vi- 
eux fe trouve intim&ment & centralement 
n avec ’Elprit d’Urine, cequi fait que ce 
dernier coagule ’Efprit devin, 8 quiilefk 
oagule Jui m&me avec lui. Ce que ne pour- 
'oit faireaucun Efprit urineux , fans cette 
näuence de l’Efprit vineux , qui eft lefeul 
x principal objet coagulable dans l’Efprie 
Urine, ‚De forte quefi ’Efprit vineux uni 
Hentiellement avec quelqu’autre Efprit vo- 
til, vient ä fe rencontrer avec !’Efprit d’U- 
ine ‚ilfecoaguleavec lui. Ainfi les Hui- 
5 ellentielles des Aromates , ou Vegetaux 
doriferans etant m£lees intim&ment dans 
Efprit de vin ‚font coagulez avec luien un 
‚orps fpirituel , par l’Efprit d’Urine reife, 
 Certesfi l’on confidere attentivement !’E- 
| K ij 
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tenduc de la force & de l’Energie de l’Urine 
al’ egard de fon Efprit, on demeurera d’ac- 
cord qui 'elle ne peur eire aflez admiree. 
Car il n’y a rien au monde , excepte le 
. centre ounoyau du Mercure, & une chofe 
qui feule eft fon pareil , celle.ci le derrui- 
fant , & .celui-la demeurant inalterable & a 
fon aion ‚iln’ya rien , disje , quil ne 
change , au moins mediatement, en fa pro- 
propre nature ‚ou qu’il ne detruife obfolu- 
ment & ne reduife en eau peueRnene Ele- 
mentaire. ei 1 
Pour demontrer ce que javance, il ne, fe- 
ra pas inutile de parcourir exadtement les 
effets de nötre Liqueur ignee , für tous les 
mixtes fablunaires. Dansle regne Mineral 
excepte, comme onadeja dit , le caur 0 
noyau du Mercure ; tous les foulphres 5 


taliques & mineraux , m&mes ceux du So 
leil,delaLune, & du Mercure ‚ font pa 
cohobationsr&iterdes avec elle ‚changezen 
Liqueur ‚ou Efprit falin , & & la fin en eau 


infipide & | purement Elementaire. h | 


i 


De la m&me maniere ‚toutes les pierres! 
gui ne peuvent£tre calcinces , font ‚chanıı 
gees en Sel,, par ce feu infernal -, & ce Se 
avec ce ER circulez & fouvent cohobee en: 
femble, ce Sel devient volatil & par adition) 
de certaine holt, (fe change a lafın en eaul 
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Toutes les Pierres & tous les Coquillages, 
qu’on peut calciner au feu rendent un Alca- 
li,quietant volatilif® , par quelque Huile 
effentielle , peut &tre eniuite uni A V’Elprit 
de vin , & par le moyen de cetteunion, 
scoagule par l’Efprit d’Urine. Cette fubtile 
coagulation , par un acide convenable ‚de 
venue un Sel plus folide & plus permanent, 
fe peut fublimer , & tout ce quine pourra 
demeurer avec ce Selapr&sla füblimation , 
sen feparera aufli-tören une Liqueur here- 
togene ‚qu’on pourra , par une artifice aflez 
aife , depoüiller de fon Crafıs f&minal , & 
par ce moyen la reduire en une eau inli- 
ipide, 
. Lachair,lefang ‚&les os , de tous les 
animaux ‚ outre une Liqueur mercurielle , 
qui fe change aifement en eau Elementaire, 
ddonnent par une fimple diftilation imme- 
idiate,, ou apres qu’ils ont Et& macerez ou 
fermentez ‚un Soulphre gras & un Sel uri- 
ineux, La tete morte deroutes ces chofes , 
'toute forte de pierres & de terres , par co- 
'hobation de nötre Selcircul& , deflus , de- 
viennent un pur Sel,quia la fin eft change 
en eau. Leurs Sels urineux , retifiez & con- 
gelez en un Corps plus folide , pat desaci- 
des convenables , deviennentun Sel Armo- 
'niac, qui ayant perdu fes beterogeneitez 
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par la fublimation , n’a rien de different des 
autres de extte nature. . „Bes 
Les graifles ‚par la diftillation ‚ font ren. 
dües volatiles, & par un Alcali, fufceptibles 
d’union avec /’Efprit de vin ; & par confe- 
quent de coagulation ‚par l’Efprit d’Urine: 
ö par un acide convenabie , cette coagula- 
tion devient un Sel Armoniac. 

L’Urine de tous les Animaux donne un 
Efprit , cet Efprit fe peut changer par un aci« 

deen un Corps de$el traitable , & par fü. 
blimation avec du Sel Armoniac fe peut f&- 
parer detout ce qui lui eft heterogene ; de 
forte que tout ce quinedevient pas une m&- 
me chofe avec lui, par cette fublimation , {e 
peut entierement detruire, par unleger ar- 
tifice, 

Les cornesdela t£te , ou des pieds des 
Animaux ,diftillees , immediatement , ou 
apr&s avoir Ete enterrees , rendent une Hui- 
le & un Selurineux , & peuvent par confe- 
quent£tre traiteesäa la maniere que j’ay ci- 
devant decrite ‚quand j’ay parl& dela chair, 
du fang & des os des Animaux. | 

Les Arbres brülez &reduitsen cendres, 
donnenrun Alcalifixe , une Liqueur mer- 
curielle,, un Soulphre, & un Sel volatil dans 
leur Suye , qui eft inconteftablement uri- 
neux, Les Aromates, les Reurs,les femences, 
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les&corces, & les racines d’Arbres, don- 
nent une Huile eflentielle , par la difilla- 
tion,ou une Huile grafle par expreflion : 
la derniere par des diftillations reiterees , 
ou des redtilications fur des Alcalis , devient 
eäpable d’union avec l’Efpritdevin , com- 
mela premiere , & les unes & les autzes,par 
confequent , peuvent Etre coaguldes par 
FEiprit d’Urine, &ce qui ne peur pas s’unir 
@ce coagule dans la (ublimation , en eft f£- 
par& comme heterogene, & peut aifement 
Etrereduiteneau. ki 
 Jem’ajoüterai rien ä ce que j’aid£ja dit de 
la deftru@tion des Efpritsacides, par lesE[- 
prits urineux ; le Leöteur pouvant yavoir 
recours. Maisje dirai , que tout ce quieft 
au Monde,excepte lenoyau du Mercure,eft 
fixe ou volatil ‚que le fixe eft falin ou non ; 
sil ne l’eft pas qu’il le peut devenir par Art; 
& que tous les deux par un laborieux artifi- 
ce font rendus volatils , & apres cela r&duits 
en eau ‚dEpoüillez detoute vertu Semina- 
le , Et que ces Acalis fixes, volatilifez & 
unis aux Efprits vineux fe coagulent con- 
jointement avec eux par les Efprits uri- 
neur. ; | 
. Les Huiles fe changent en un Sel vola- 
til , & fe melent aifement en cer Etatavec 
PElprit de vin, & peuvent # confequent 
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Erre chang£es par l’Efprit d’Urine, 
Les Efprits vineux font en tres-grand 
nombre, Car toutes les herbes ‚les racines, 
les Ecorces ‚les feüilles , les fleurs, les £ruits, 
les femences, le miel , & le füuccre & les au- 
tres chofes de cette nature , rendent par 
Fermentation un yrai Efprit vineux, Cet 
Efprit par des re&tifications reiterees perd 
les qualitez de la vie moyenne du mixte 
dont on !’a tire , & ne differe par confe- 
quent en rien des autres, c’elt pourquoı on 
le peut coaguler par /’Efprit d’Urine exa- 
&tement deflegme. Et ces Efprits vineux 
ainfı coagulez fe peuvent reduire en un Sel 
Armonsac plus fixe , en les fublimant par 
"enx-memes ‚ou avec du-Sel d’Urine humai- 
ne, avec lequel ils deviennent une feule & 
me£me chofe. Car tout ce qui fouffre l’E- 
preuve de la Sublimation avec le Sel d’Uri- 
wse en la forme d’un Corps folide d’Armo- 
niac ‚ef roüjours apres cela une m&me cho- 
fe homogene avec lui , ayant le m&me Bla 
 Lunaire, & revivifi& parun Alcali , ou au- 
trement ‚„donne le m&me Efpriturineux, 
qui.coagufe l’Efprit de vin dela m&me ma- 
nierequ’il faifoir avant fa coagulation, 
Conäiderez maintenant., la nature de 
PElprie d’Urine d’homme , confiderez dis-je 
!e perfonnage.qu’il jouc entre tous lesEf, 
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Prits des mixtes : entre les acides, les oleagi- 
neux ‚les vineux ‚les alcalifez & les uri- 
‚neux. De m£me que la Verge d’Aaron de- 
vora la Verge des Enchanteurs de Pharaon, 


 VEfprit d’Urine devore tous les autres EI- 


prits , en les rendant femblables a luien 


| matiere & en forme ;ouen les r&duifanı en 


eau purement Elemenctaire. | 
Enfin vous avez en cet Efprit un Corps 
d’une produdtion furprenante, non pas d’un 
‚Sel Armoniac vulgaire , mais d’un Sel Ar- 
moniac Philofophique , au fujer duquel jay 
encore bien des chofes a dire , qui ne feront 
pas moins obfcures queles Oracles d’Apo- 
‚lon ‚a moins qu’on ne connoiile la differen- 
ce quifetrouveentre le Sel Armoniac vul- 
gaire ,& le Sel Armoniac Philefophique. 


ne — 


La Dollrine innonie on Heteroclite du Sel 
„Armoniac , vnlgaire & Philofophique. 


I) Ans le Livre, qui contient la fecon- 
de & la troifieme Partie de ma Pyro- 
technie , mon Apologie pour Van:Hel. 
mont , & mon explication de la Nature en 
-failant la premiere Partie. Dans ce Livre, 
dis je,queje compofai d’abord en Latin, 
-quine fait qu’un Volume arec mes autces 
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Ouvrages en lam&me Langue,, qui ne font 
pas encore imprimez, & que j’ai depuis mis 
en Anglois : dans l’endtoit ot jeparle de la 
Ziqueur ou Feuimmortel , J’ai explique && 
Taraphrafe le Paflage de Van-Helmont, ot 
fe lifent les paroles fuivantes : „, L’Art Chy- 
„ mique recherche foigneufement unCorps,, 
„Qui s’accorde ‚‚ou qui ait une telle Con- 
‚„, [onance ou Harmonieavec nous, a caufe 
„, de fon extreme purer®, qu’aucune marie- 
„, re corrompante ne le puifle difliper. Mais 
„, enfin l’Artifte ayant trouve& unecertaine‘ 
„humeur ou Latex , [on &tonnement de- 
„, vient frgrand ‚qu’il pafle jufqu’a la vene- 
„ration. Je renvoye le Ledteur a cer en. 
droit, pour y voir mon explication , n’e- 
tant pas d’humeur de r£perer ici , ce que 
jai de&ja dit ailleurs ; mais feulement d’y 
eclaircir les chofes que j’y ay dites tropa 
Nabrege ‚ou trop obfcurement, J’yay donc 
remarque& que l’Art recherchoit foigneufe- 
ment un Corps ‚mais un Corps dont l’har- 
 monie fe püttellement accorder avec nous, 
‚collnderet , qu’a caufe de fon extr&me pure- 
te „il ne pourroit Erre diflipe par aucun 
Agent corrompant, Ceraccord ou jeu , eft 
bien plus agr&able au vrai Artifte, que nele 
furle divretiflement,, que les Seigneurs Phi-. 
I:ftims attendoient de Samfon. Car nötre 
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Agentabar & derruit comme lui non pas 
des maifons ou des Palais, mais les Corps 
les plus durs ‚& les plus folides. Comme un 
Champion courageux , il fcait deffendre 
fon Champ ‚& faire tete ä tous les Conten- 
dans ‚encore que peu de Dames & de Che- 
valiers ayent le bonheur de voir les Proüef- 
les de ce Combattant Anomal. | 

Ce Champion intrepide eft le Corps que 
je nay decouvert dans l’endroit que jay 
marque , que fous des expreflions Mylte- 
rieufes & Paraboliques , & que je pretens 
deligner ici allez clairement pour les Enfans 
de nörre Art. C’eft donccommejaydirun , 
Corps, ou plütöt un Sel fpirituel indeftru- 
&ible, & pour le nommer plus fimplement, 
c’eft le Seld’Urine d’homme , ou un Sel Ar- 
moniac, non pasle vulgaire , compofe& de 
Selcommun ‚de Suye , & d’Urine ; mais un 
Sel Armoniac Philofophique, a.quile Vul- 
gairea les memesraports, que le Mercure‘ 
commun a au Mercure des Philofophes. 

Ledoute qui refte maintenanra e£clair* 
eir , et de fgavoir la maniere que fe doit 
faire ce Sel Armoniac Philofophique , c’eft 
neanmoins ce que je penfe avoir deja fait 
füfhfamment pour les Enfans de la Seience. 
Cependant pour £tre plus clair & plus fin- 
sere dans cette decouverte, jajoüte : Que 
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cet Elprit aigu, lubtil , & penetrant d’Urine 
d’homme , par le moyen d’un autre Efprit 
. Me&diateur , non de Ferment different du 
fien , mais centralement un avec lui,, doit 
Etreuniä un Acide, non corrofif , mais tres- 
agtCable de fa nature, Cer Acide doit &tre 
aufli volatil que le Sel d’Urine , avant 
qu'il puifle &tre uni intim&ment avec lui, 
Ce melange enfüite , par plufieurs circu- 
lations r&iterees , arrive au degr& de pure. 
te , qui ui donne les juftes Titres ‚de pre- 
mier Etre des Sels , du plus exceilent & du 
plus glorieux de tous les Sels. 

Apres tour cela je füis oblige de fer- 
mer ce difcours avec les excellentes paro- 
les de Van-Helmont, qu’il & dites,al’oc- 
cafion de fon Or horizontal. Bien ‚dit-il, 
que jaye declare en peu de mots , un 
' Secret qui peut combler de gloire un 
Medecin , c’eft neanmoins une chofe 
eres-diflicile de le preparer & d’en venir 
a bout la premiere fois , toute la condui- 
te en dependant de la main liberale de 
celui qui donne tous les dons excellens, 
. Je dis donc comme ce grand Philo- 
fophe , non & l’occafion de fon Or hori- 
zontal ‚ mais ä l’&gard de fon Alkaeft; 
Qu’encore que j’aye d&couvert la matiere 
plus clairement , qu’aucun autre ,& qu’gn 
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1a puifle connoitre parfaitement , par ce 
‚moyen: Que pourtout cela, la maniere de 
Ja travailler n’eft pas fi aifee, mais qu’elle 
depend de l’inftrudtion & de la conduite de 
celui qui donne les vrais dons , fous la dire- 
&ion duquel, jelaifle les honnetes Inquifi- 
teurs de la verite. 


Carbones eınunt atque vitra, 
Diüivero fadoribus vendunt Artes: 


F. 1:6 
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EXIONS SUR LA 
maniere de faire leAlkaeft , que 
Starkey decrit dans les Traitez 
precedens. 


Ncore que Starkey ait cache, dans 
H fes Ecrits, le Secret de l’Alkaeft , | 
comme je Ledteur l’aura pü re- 
marquer ‚en leslifant : J’eftime neanmoins, 
quiily aa dir tour ce quieft necellaire pour le 
decouvrit. Sur ce Fondement j’ai examine 
ces m£mes Ecrtits , & ilm’ont donne occa- 
fion de faire les decouvertes füivantes. Si 
mes conjedtures (ont heureufes ou non, on 
en pourra juger par la Lefturedeces Refle- 
xions ‚en attendant que quelque Sgavante 
main en decide par fon experience. 

Jay donc recüeilli trois chofes de ces 
Ecrits: la matiere Eloignee de l’Alkaeft ‚1a 
matiere prochaine dont on le doit compo- 
pofer ; & la maniere dont on doit conduire 
cette matiere pohr ER former ce grand Di£ 
folvant. 
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Jai penfe que la matiere Eloignee en de- 
oit errela feule Urine d’homme ; que la 
matiere-prochaine £toient les trois Efprits 
differens qui fe tirent de cette Urine , felon 
Van-Helmont ; fgavoir un Efprit vineux ou 
inflammable , un Efprit urineux ou brü- 
lant, & un Efprit fermente qui diflout le 
Duelec fans corrofion ; Et que le proced£ de 
tout cet Ouvrage, Etoitde tirer de la feule 
Urine d’homme fermeiitee , ces trois Ef- 
tits ‚les re&tihier , en conjoindre deux en 
un Corps falin condenfe , & difloudre ce 

orps par le troifieme Efprit , d’une diflolu- 
tion Philofophique ‚le Difolvant & la cho- 

e dilloure demeurant conjoints enfemble 
& [eparez de tour ce qui leur eft hetero- 

ene, 

Voyons maintenant fi toutes ces chofes 
font dans nörre Auteur , & fi mes conjedtu- 
res feront aflez heureufes pour convaincre 
Efprit du Ledteur comme elles ont fatis- 
ait le mian , & fi elles pourront meriter 
'aprobation de quelque Scgavant & judi- 
cieux Artifte , pour l’engager a les prati- 
ER 

La premiere & laprincipale de mes con- 
jedtures , qui et, que l’Alxaeft fe doive fai- 
re de la feule Urine humaine , fe peut prou- 
rer par tant d’endroits des Ecrits de nötre 
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Auteur , que je me trouve oblige de me 
renfermer dans quelgues-uns des plus Evi- 
dens pour n’embaraller pas Ledteur dans 
une fuite ennuyeufe de Citations. 

Le premier de ces endroits fe trouve dans 
le Trait€ de l’Alkaeft au £ 209 de ce Re- 
cüeil , ol parlant dela maniere qu'il avoit 
decouvert le Secret , il dit au fujet de la Le- 
&ure de plufieurs Paflages de Van.Hel- 
mont :Quil &roit entierement convaincu,, 
que "Urine devoit Etre l’unique matiere 
d’ou l’on pouvoit tirer cette admirable Li- 
gueur, Or quoique ce Paflage foit fuflifant 
pour £rablir ma preuve , jjajoüteray nean- 
moins les fuivans pour la confirmer, ls fe 
trouvent vers lafindu 13. Chapitre de la fe, 
conde Partie de fa Pyrotechnie , au feüil. 
let 178 de ce Recüeil , en cestermes : une 
matiere fale & rebutante ,„ rend un Corps 
de la derniere purer€ ‚une matiere qui del. 
le-m&me eft une efpece de Prothee a caufe 
de feschangemens , & de fes coutinuelles 
alterations,, produit un Etre immuable & 
inalterable. Et plus bas il ajotre : Nous 
avons trouve que le fujer ol cer Erre eft ca- 
che , Penvelope &letient tellement invifi 
ble & imperceptible , fous (es fales aparen- 
ces , qu’il faudroit &tre en quelque fagon 
peiri de credulire , pour y croire [on -exi- 
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ftence. On trouve dans la fuite cet autre 
'endtoit : C’eft de cette maniere , que ce 
Latex ‚qui eft vile & me£prifable parvient 
ä ce haut degr& de puret€ & de perfedtiom, 
Etenfin onlit au feüiller 185 de ce Recüeil 
les paroles fuivantes , qui font l’explication. 
des paroles de Van-Helmont , de poteffate 
Medicaminnm. Le wravail des Sages a for- 
meunCorps anomal , ou irregulier ‚dans 
la Nature, Ce Cörps seeft forme , fans le 
melange d’aucun Ferment heterogene , ou 
‚different de foi-meme..... Cequieft produit 
eft immortel, tres-pur , & incorruptible, 
encore que la matiere d’ou fe rire certe pro- 
‚dudion foit la plus corruptible du monde...» 
left auffi Anomalen lamaniere de{fa pro- 
du&ion:Car il devientFerment & foi-meme; 
enforte que fans adition , que de cequieft 
de Iui-m&me , cet Etre extraordinaire eft. 
produit. Je penfe que ces Paffages ont dü 
fufire pour me determiner A penfer que 
l’Urine feule eft la matiere &loignee de P’Al- 
xaelt. Paflons maintenant dans les preuves, 
qui nous doivent convaincre , que de cette 
Ürine ‚fe doivent tirer les trois Efprits ‚ qui 
font la matiere prochaine du grand Diflol- 
vant dont nous parlons. 

Van-Helmont dans le 3. Chapitre de Li. 
thiafı par. 43. die qu’ila trouve dans Uri. 
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ned homme trois Efprits differens. Un Ef 
prit inflammable ‚ou femblable 4 l’Eau-de- 
Vie ; un Efprit coagulant l’Efprit de Vin, 
quiet celui qu’on entend d’ordinaire ‚ par 
PEfprit volacıl d’Urine ; & enfin un Efprit 
Fermente , quieft felon lui , celui qui dif- 
four le Duclec , & qui abforbe le Sel ou 
Corps eondenfe , qui fe forme de VEfprit in. 
flammable & de l’Efprit d’Urine : Voicifes 
paroles. Iraguereperi Potentsalem aguam Yir 
ta humano lotio intimam ‚ eamque lenam, 
inter (biritum coagulatorem € Spiritum pa- 
trefallum , coaguli Prafati fufceprorem. Sum. 
megue notandum » gn0d [piritus urine, non 
coagnlat, nift Per connubinm aqua vita: Quod 
fepins comprobavis difillando, Ergo tria in 
funt lotio humano , qua coxeurrere el necef, 
frm. Or nötre Auteur für la fin de fon Traie 
te de l’Alkaeft , au feüiller 230 deceRe, 
cüeil,, dir que l’Alkaeft fe doit faire de troig 
Efprits : & d’autant que dans le Paragraphe 
ptecedent,, j’ai prouv& que ce Diflolvant fe 
doit faire dela feule Urine ‚il me femble 
qu'on ne peut m’emp£cher de tier ici ma 
conclufion , que ces trois Efprits doivent 
etre tirez dela feulel’Urine. Et par ce que 
jai penf& que ces trois Efprits font les m&- 
mes dont Van Helmont parle dans Pen. 
droit que j’en viens de raporter : il me 
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refte , pour rendre fans conteftation ce que 
Tay svance ‚a prouver que ces memes Ef- 
prits q dont a parl& Van-Helmont , font les 
‚memes qu’entend nötre Auteur, & dont il 
‚forme fon Alxaett. | 

Pour mieux developer ce Myttere , le 
Le&teur ne fe rebutera pas, que je raporte ici 
les paroles de Starkey au fujer de ces trois 
Efprits; Car ceft principalement de fa pen- 
fe dont il s’agit ici , & dont nousavons be- 
foin , puifque nous hie cherchons que la d£- 
couverte de fon Secret. Voici donc ce qu l. 
en dir: Fajoate, ce font ces ‚paroles ‚ que cer 
Efprit aigu , fubril & penetrant drink 
dhomme, par le moyen d’un antre E/prit 
Mediateur, non de Ferment different du fien , 
mais re un avec li , doit etre uns 
2 un Acide non corrofif , mais tres agr&able 
de [a mature : Cet Acide dei Etre auf v0- 
latil que le Sel dUrine , avant quil puijfe 
Etre uni intimement avec Iui, Ces paroles 
nous marquent done trois Efprit differens; 
& ces trois Efprits,, comme je Pay prouve, 
fe doivent tirer de 1'Urine feule, 

Le premier dont parle ici notre Auteur, 
etant l’ Elprit d’Urine ordinaire , eftä die 
PEfprit ignee & volatil; & cet Efprit erant 
un de ceux dont a parle Van-Helmont , il 
n’eft point neceflaire de preuves pour celui- 
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la ‚la chofe Etant inconteftable. C’eft pour. 
quoinos preuves ne doivent regarder que 
Jes deux autresEfprits. 

Quant au fecond de ces Efprits,nötre Au- 
 teurl’ayant nomme Me£diateur, & ayant dit 
qu’il n’eft point d.fferent de Ferment du pre- 
mier,maisqu’il eft centralement un avec luj; 
je pretens que ce doit Erre celui que Van- 
Helmont apelle Eau.de-Vie , ou Efprit de 
Vin au 3. Chapitre de Lithiafi, par. ı3. Et 
que nötre Auteur apelle Efprit vineux , & 
caufe que l’Efprit d’Urine le coagule de la 
meme maniere , qu’il coagule l’Eprit de 
Vin. Voici les paroles de Van Helmont, 
Poft fermentationem urina , lotium. continet 
etiam [piritum vini , five aquam vita, Et 
nötre Auteur l’apellenon feulement vireux, 
mais il Jui donne encore la qualite d’Etre de 
m£me Ferment & d’etre centralement un 
avec l’Efprit d’Urine. C’eft dans fon Traite 
de l’Alxaeft au feüiller 221 de ce Recüeil, 
ou il sen exprime en ces termes. C’efFun 
Corps fpirituel produit de deux chofes qui 
n’ont aucune difference de Ferment : Car un 
Efprit vinenx fe trouve intimement © cen- 
tralement un avec Efprit dVrine. Or puil- 
que felon nötre Auteur „ le fecond Efprit 
que nouscherchons , doit £tre l’Efprit qui 
eft de möme Ferment & centralement un 


+ 


| de Van- Helinont reuelt. 239 
avec l’Efprit d’Utine , il n’eft point necef- 
faire d’en chercher d’autre que l’Efprit vi- 
neux ‚ quieftcer Efpritindammable qui (fe 
tire le premier de l’Urine , fermentee, puif- 
qu’il lui donne lui-m&me ces m&mes quali. 
tez ‚dans le Paflage que j’en viens de ra- 
porter. Starkey donne encore A ce fecond 
Elprit un nom quifaitaflez comprendre fa 
penlce:carill’apeile mediateur ou entre- 
meteur entre l’Efprit d’Urine & l’Efprir A- 
cide non corrofif, a l’imitation de Van- 
Helmont, qui parlant des trois Efprits dont 
H eft maintenant queftion , & qu'il trouva 
dans l’Urine ‚ fait l’Efprit vineux un Efprit 
nediateur ou entre-meteur , entre ’Efprit 
d’Urine, qu’il apelle coagulant, & l’Efprit 
orrompu ou fermente , qui eft celui qui . 
diffout le Duelec. Itagne reperi pstentialem 
guam vite humano loıio , intimam eamque 
Veram ‚inter (piritum coagulatorem © fpiri- 
rum putrefatiumm, Ce fecond Efprit ou Ef. 
Iprit mediateur , de m&me Ferment & cen- 
tralement un avec !’Efprit d’Urine, eft donc 
ans doute , [elon nötre Auteur möme,l’EL 
ptit vineux de [’Urine ; c’eft & dire le pre- 
mier Efprit qu’elle donne apıes la Fermen- 
Itation. ER 
Ainfi il nous refte encore prouver, que 
ile troifieme Efprit dont nötre Aureur fe fert 
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pour compofer fon Alkaeft, & qu’il apelle - 
- Acide non corrofif , mais ee agreable de 
Ja nature ,foitle raid ou dernier Elprit 
que Yan-Helmontarice de l’Urine-& qu'il 
apelle Efprit corrompu ou Fermente , dont 
il diffolvoit le Daelec. Pour cela je penf@ 
qu ’ilne fera: pas iriutile de conferer les qua- 
litez de cet Efprit fermente avec celles que 
. nötre Auteur donne A celui que nous cher- 
cehons. 

Starkey veut que ce troifiıeme Efprit foit 
un Acide ‚or puifque felon lui , il doit £rre 
tire de ’Drine ‚ & que felon les principes 
de Van-Helmont , il n’y a aucun Acide 
dans les Utines, il s’enfuir de-la quece nom 
d’Acide doit &tre pris au figure & non au 
propre ; & qu’il nel’apelle Acide qu’a cau- 
fe de quelques raports qu’il a avec un Aci- 
de : ce que les mots de non corrofif prou- 
vent aflez : car dire un Acidenon corro- 
fif , c’eft dire autant qu’un Acide non Aci- 
de. Voyons donc lesraports que le troifie- 
me Efpeit quie Van-Helmont a tire de/’U- 
sine , & que je pretens qui eftle möme que 
Starkey apelle Acide non corrofif , peut 
avoiravecun Acide , & fi on peut = quel.- 
‚que maniere Papeller de la forte, 

Les Vegetaux ne rendent leur Acide qu ‚a 
pres une longue fermentation , & qu’onen 
a tire 
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atireles Efprits ardens & les Sels velatils., 
“ou Huiles eflentielles, L’Urine fermentee | 
‚felon Van-Helmont, ne rend ce troifieme 
Efprit qu’apres qu’on en a tire par« dıftilla- 
tion ‚PEfprit ardent &leSel volatil ou EL 
prit urineux, / 
Le Vinatant dera ports a l’Urine que je 
<toirois qu’il auroit Et& caufe que Starkey 
auroit donn£ le nom d’Acide a fon Efprit 
‚quiilapelle Acide non corrolif. Carle Vin 
apres une fermentarion convenablerend un 
Efprit ardent ou inlammable. Or par une 
anecanique allez commune, * cet Efpiit fe 
change en un Sel volatil ip inflammable, 
ce qui marque, que ce qui fe tire dabord 
du Vin fermenteceft un Efprit ardent & un 
‚Seleflentiel , falin & volatil. Or l’Urine 
fermentee en auffi un Efpritardent & un 
Sel volatil.Et fi on laifle fermenter ce m&me 
vin aflez long-tems apres qu’on en a tire 
VEfpritinflammable, l’on en tirera enfuite 
par la diftillation un Acide , & aptes cet 
|Acide une Huile puante ; & par lPincinera» 


 %* Verfiz, pen a-pen de l’Efprit de Vin tres-pur 
fur de l’Esprir de Nitre tres deflegme, eles efır- 
wefcences paflees , on tire la Liqueur par la re- 
torte a feutres-Ient , @& il refte au fond delaretor- 
‚te de Selvolatile del’ 3 [prit de Vin fixe par VElpris 
Acide du Nitre. 


242 L’ Alkaeft ou Difolvant 
tion des matieres brü'ces reitees apt&s la di. 
ftillation on aura un Sel fixe ‚fi on les Jefi- 
ve. L’Urine de möme depoüillee de fon 
Efprit ardent & de fon Efprit ou Sel vola- 
til , laiflee fermenter un tems convenable , 
rendra un Efprit qu’on peut apeller Acide, 
puifqu’il diflout le Duelech , & apıes cet Aci- 
de, elle donnera une Huile puante , & des 
matieres noires & brülces , qui produiront 
un Sel fixe, fion lescalcine & fionles lefli- 
ve. Tant deraports fi juftes entre le Vin & 
’Uride ‚ont fans doute donne lieu a Star- 
key de nommer Acide le troifieme Efprit: 
qu’on tire de !Urine , Erant apre&s tout tres-: 
‚iemblable a l’Efprit Acide qu’on tire du Vin 
fermente, d£peüille de fon Efprit ardent ou, 
inflammable ; cer Efprit Acide du Vin a'ant: 
la pre&minence des Acides , puilque ce n’eft: 
que parraport & luiqu’on nomme Acides,, 
tous les autres Acides. 

La feconde qualite que Starkey donneäı 
fon troifiöme Efprit , eft cellede non corro.. 
fif.Cette qualite canvient tellement au troi-- 
fieme Efprit de Van Helmont „ que Van-- 
Helmont lui-m&me dit expreflement qu’il. 
diffout le Duelech fans ebulition & fans agi-- 

‚tation : Sicut Duelech fen [im minuatur ab[- 
quebullis & agitatione. De Lithiafi cap. 7.. 
par. 28. Or que Van-Helmont entende 
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parler de ce troifieme Efprit danscet en- 
‚droit ‚quand on ne voudroit pas en demeu- 
zer daccord , Starkey lui.m&me en pour. 
zoit convaincre , puifque citant cememe 
Paflage dans fon Trait€ de l’Alkaeft a la 
page 212 de ce Recüeil,,ildit en mots ex- 
pres ,„ quil remarquoit , que felon Van- 
Helmont ‚ l’Efprit ou Liqueur qui diflout le 
Duelech enla maniere füldite , et PEfprie 
qui fe tire de l’Urine corrompu& par une 
longue fermentation ‚ apres qu’on enatire 
par diftillation l’Efprit volatil qui coagule 
TElfprit de Vin, 
‘La troificme qualit& que donne Starkey 
a fon troifieme Efprit eft , quiil eft tres- 
agreable defa nature. Voicifes mots , Sed 
natura [as $ratiffimum. Ceıte fagon de par- 
ler eft frequente dans les Ecrits de Van- 
Helmont , pour marquer quelque qualite 
qui ne nuit point, ou qui convient a quel- 
_ que partie de nötre Corps, Dans fon Trai- 
't& Paradoxum tertinm parag.ıo. parlanı du 
 Sel efürin, il dit ,Saliffud iragne aliena com- 
 mißionisexpers , acidum ef} , corporigue ne= 
flro debita quantitate gratum, Dans fon Trai- 
te des Fievrescap. 15. parag. 24.53 vero dif- 
folvenria [int natura grata intro lubenter ad. 
mittuntur. Dans fon Traite Poteffas Medi. 
saminum:par,2z. Gratiergo fapores [loma= 
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chieci. Dans fon Traite Arcana Paracelffz 
soncedo univerfales aliquot Medicinas que [ub 
unifono natura lönge gratijJimo. Et encore 
dans plufieurs autres endroits , qu'il feroit 
inutile de raporter :il ufe de ce HE | 

Or Van: Helmont parlant de fon troifie- 

‚me Eiprit, dit qu’il n'incommode ni l’efto- 
macnila lern Primum enim difcire diffol- 
vere Duelechin vitro , Liquore tepido , non 
fomacho non demum vefjica moleflo. De Li- 
thiafi sap. 7, par. 28. Paroles fans doute, 
qui ont donne lieua Starkey de donneräce 
m£me Efprit la qualite de tres- agıcable de 
fa nätare. Sednaınre [ua gratiffomum , ala 
fin de fon Traite de l’Alxaeft,Puifqu’il avoit 
deja dit dans le m&me,en expliquant les pa- 
roles de Van. Hohe ‚que nous venons de 
raporter , que er Eiprit quin ’oftenfe nil’e- 
ftomac a veflie , eroit l’Efprit tire de!’ U-: 
tine corrompue, d&poüillee de P’Efprit vir 
neux & de l’Efprit volatil. 

Enfinnötre Auteur domne encore A 1 
troifieme Efprit, la qualite d’Etre aufli vola-: 
til quele Sel volaul d Urine. Qualite qui 
convientaufli a l’Efprit co: -ompu de Van-ı 
Helmont. Car il eft fans doute qu’apres que! 
le Sel au Efprit volatil eftire de l’Urine fer-\ 
mentee, (ion la laifle corrompre ou fer-: 
anenter de nouveau aflez ae tems , VEf- 
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prit quien viendra apı6s cette derniere fer- 
mentation montera au möme degre defeu, 
que le Sel volatil peut monter. De forte 
qu’apres toutes ces convenances, je ne pen- 
fe pas qu’on puille douter raifonnablemene 
de cette derniere conjedture , qui ceft, quele 
dernier Efprit tire de l’Uurine ‚eft letroific» 
me E{pritque demande Starkey ‚pour faire 
fon Alxaeft. Mais pour rendre encore la 
chofe plus manifefte, & faire voir que nötre 
Auteur n’eft pas moins entr& dans la penfee 
de Van-Helmont, que jay penetre la fienne, 
je vas encore raporter cette autre raifon. 

‚Van-Helmont exhortant les Artiftes A 
chercher l’Alxaelt,(e fert des paroles fuivan- 
tes,que nous avons deja raport&es en partie; 
Primumenim , dit-il , difeite aiffolvere Due- 
lech in vitro , liquore tepido , non flomacho , 
non demum vej]ica malefto : fie nt Duclech fen- 
fin minnatur abfgue bullis „ & agitatione: 
gandete quia prepe eflis. Tum difcite Ludum 
wertereinfalem, &c.de Lith. 7. 28. Mais 
que-pourroit fervir aux Artiftes d’aprendre 
Adifloudre leDuelech , fi ce qui le diffout 
n’eroit pas quelijuematiere propre pour for- 
mer !’Alkaeft > Aufli eft-ce fı bien la penfee 
de Van-Helmont qu’elle en ef une, quiil 
ajolte : gaudere guia prope effis : Voulant di- 
re, que fiils en viennent en la ; ils fe- 

ij 
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ont tout proche de la connoiflance du Se- 

c.etdel’Alkaeft. Etcommes’ils en Eroient 

d:ja pollefleurs par cette demarche,, il con- 

tinue de leur dire : tum difeite Ludnm vertere 

in falem. Car il et impoflible de reduire le 

Ladns en Sel que par P’Alxaeft. Er nötre 

Auteur dela penfee dequinous avons plus 
de befoin que de la penf£e de Van Helmont, 

ef fi fort dece fentiment ‚qu’il n’a pas feule- 
ment traduit les paroles de Van-Helmont 

que nous venonsderaporter, mais il les a 

paraphraftes & derourneesä ce but: en voi- 
ci la tradu&tion tout au long qui fe trouve 
dans (on Trait€ de l’Alxaeft a la page zıı 

de ceRecüsil. Mais aprenez premierement, 
dit-il ‚A diffondre le Duelech ; c’ek ä dire la 

pierre des Reins oü de la veflie , dansun 

Vailleau de verreavec une Liqueur tiede, 

qui n’offenfe nil’eftomac ni la veflie: car fü 
vousen venez a bout , vous aurez tout [ujet 

de vousen r&joüir, puilque vous ferez ve- 

nus bien pres du grand Secret. Aprenezen- 

fuite a difloudre le Ludus , 8cc. Or je remar- 

quois , ajoüte-t-il ‚que felon Van-Hel-- 
mont ‚l’Efprit ou Liqueur qui dıflout le 

Duselech enla maniere fuldite , &toit PEL-. 
prit qui fe tire de ’Urine corrompud apres 
une longue fermentation , quand on la de- 

poüill&e de l’Efprit volarilqui coagule l’EL- 
ptit de Vin. Ä 
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Mais fi nötre Auteura eu la penfee,comme 
on n’en peutpas doüter , que le Dilfolyant 
qui diflout le Duelech , air et€ un achemine- 
ment pour la d&couverte de l’Alxaeft ‚com- 
me le marquent les mots de grand Secret 
qu’ilajoüte aux paroles de Van-Helmont : 
on ne peut pas difconvenir fans entetement 
que ce Dillolvant ne foit pas l’Efprit qu’il 
defigne fous le nom d’Acide non corrofif, 
puifqu’il neconvient A nul autre des deux 
piecedens quil deerit , mais au contraire 
‚gu’il convient en tout 4 cetroifieme. 
Ayant;.comme je penfe , decouvwert la 
matiere Eloignee,& la matiere prochaine de 
FAlkaeft, de Van-Helmont ou de Starkey ; 
il me refte mainrenant A faire remarquer 
qu’elle a püctre la maniere ‚dont l’un ou 
V’autre de ces Auteurs,fe font fervis, pour ti- 
ter.de l’Urine humaine cesEfprits, & pour 
les conjoindre enfemble pour en former la 
‚Liqueur qu’ils ont nommee Alxaet. | 
Si on lit avec attention les paroles de 
Starkey qui fe trouventä la fin de fon Trai- 
te de l’Alxaeft, on s’apercevra ail&ment que 
les trois Efprits dont ilcompofe fon Diflol- 
vant,,.ne font vifibles que fous la forme de 
deux Efprits ‚l’un fimple & l’autre double. 
Car loriqu’il dit ‚que P’Efprit volatil d’Uti- 
ne ‚par le moyen d’un autre Efprit entre- 
K ij 
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meteur , de m&me Ferment & centralemenk 

unaveec lui, doit &treuni a un Acide non . 
corroßf: ileft Evident quiil entend que l’E£- 

prit volatil & PEfprit vineux qu’il apelle en- 
tremetreur font unis enfemble , ces Efprits 

n’&tant jamais l’un fans J’autre dans ’Uri- 

ne fermentee,. Auflilors de la diftillation , 

{elon que l’un ou l’autre domine en mon- 
tant , ou qu’ils fe trouvent enfemble en 

quantite convenable fans fegme , ou avec 

du flegine ‚on les voiden forme de Sel , ow 
d’Efprit, & fouvent fousces deux apparen- 
ces a la fois, Et c’eft pour cela que Van- 

Helmont die dans fon Traice de Lirhiaff, 
qwil a trouv& dans l’Urine humaine une 

Eau-de-Vie en puillance , qui Jui eft intime 
& qui eft comme mediarrice entre l’Elprie 
coagulant & l’Efprit corrompu. Reperi po-, 
tentialem aguam vita humano. lotio intimam , 
eamgne lenam ‚inter [piritam coagulatorem , 
& fpiritum putrefallum. cap. 3. 43. 1 s’en- 
fuit de la,qu’on ne doit envilager dans le tra- 
vail de l’Alkaeft , que la preparation de 
deux Efprits , !’une quiet un melange de 

PEfprie volatil dUrine & de ’Efprit Vineux 

qui vient confufement de !’Urine apres la 
premiere fermentation , & l'autre quiet 
celui qu’on tire apres la feconde fermenta- 
ion de la me&me Urine depoüillce de ces 
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deux Efprits. Aufli Starkey dans fes Ecrıts 
na pour bur que la diflolution d’un Sel Ar- 
moniac , qui eft le refultät du m&lange de 
V’Efprit volatil & del’Efprit vineux de l’U- 
ine ; par le moyen de /’Efprit corrompu 
quiil apelle Acide non corrofif, C’elt , dit- 
il ,alafın defon Traitede l’Alkaeft , un 
Sel fpirituel, un Sel Armoniac , nonle vul- 
gaire, mais un Sel qui fe forme du m£lange, 
de I’E{prit aigu ‚ fubril & penetrant d’Urine 
d’honme & de l’Efprit mediareur ou vineux 
de m&me ferment, pour Etre unia un Aci- 
de noncorrofif. Nötre but donc doit &tre 

‚de trouver dans l’Urine un Efprit quiaiten 
Soi de quoife changer en Armoniac , & un 
Efprit qui puifle difloudre cet Armoniac & 
qui puifle demeurer infeparablement uni 

‚avec lui. | " 

Pour cela ayez une petit barilde bois de 
chene, neuf,de lacapacite de trente pintes 
ou environ „quiait un bondon de la grofleur 
"du doit , & un trou au haut de chaque fond, 
de lame&megroffeur , qui doit &tre toüjours 
ouvert, Amaflez dans ce baril jufqu’a vinge 
pintes ou environ d’Urine de jeunes hom- 
mes, ([ains , vigoureux , de temperamene 
fanguin , quine boivent que du vin , & qui 
‚B’ayent au plus que douze A treize ans: 
ayant foin de refermer le bondon toutes les 
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fois que vous verlerez l’Urine dans la baril , 
a melure que vous pourrez l’avoir, afın qu’il 
ne tombe rien d’etranger dedans. Quand 
vous en aurez environ cette quantite, vous 
mettrez le baril bonde dans quelque lieu 
tempere , & laiflerez les deux trous du haut 
des fonds ouverts afın que l’airy entre & 
forte librement , & que l’Urine s’y fermen- 
te mieux. Aprestrente jours de fermenta- 
tion elle fera propre pour l’ouvrage. 
Verfez dans une haute Cucurbicte de grais. 
a col Etroit ‚environ deux pintes de l’Urine 
fermentce & en diftillez environ le tiers & 
feu de {able du premier degre , que vous 
 mettrez dans une grande bouteille de grais 
bien bouchee , & vous mettrez dans une 
autre grande bonteille de grais ce qui fera 
selteau fond de la Cucurbite. Continuez 
d’en faire de m&me du refte de l'Urine fer- 
mentee ,n’en diftillant que deux pintes a la 
fois , & n’en tirant que le tiers, A chaque di- 
ftillation , que vous mettrez toüjours dans 
la grände bouteille avec ce que vous avez 
tir€ par la precedente diftillation : mertant 
aufli ce quireftera au fond dela Cucurbite, 
apr&s chaque diftillation ‚dans la grande 
bouteille,avec ce quifera reft€ au fond de la 
Cucurbite ‚apres la diftillation pr&ceden- 
te. 
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Cela fait , verfez dans le baril ‚tous vos 

zeftes d’Urines qui fe font trouvez au fond 
de la Cucurbite,2 chaque diftillation,& que 
vous aurez mis dans une ou plufieurs gran- 
des bouteilles de grais ;fermez le bondon, 
kailfez les autrestrous ouverts ‚afın que ces 
zeltes d’Urine fermentent de nouveau en- 
core trente ou quarante jours dans le ba- 
el, | | 
Reäihez enfuite l’Elprit que vous aurez 
sire de toutes vos diftillations & que vous 
‚aurez misä part dans fa bouteille , le fEpa- 
‚zant du flegme autant que vous le pourrez 
par des.diftillation r&itereces a feu de fable 
‚du premier degre „ dans vörre Cucvrbite 
haute & col £troit : ne prenant que ce qui 
montera le premier , & metrant dans le ba- 
sil avec les reftes d’Urine , le flegme que 
vous en feparerez a chaque diftillation, qui 
fe trouvera au fond de la Cucurbite. 
 CerEfpritre&ifie autant que vous l’au- 
rez pü [era mis dans un grand matras avec 
‚parties Egalles de bon Efprit de vin parfai- 
tementredifie ,& lesayantagitez en [em- 
bleen remuant le marras ‚il fe fera un caill& 
blanc que vous laiflerez repofer demie- 
hıeure pour en f&parer la Liqueur inutile qui 
furnagera. L’ayant [eparee, vous verlerez. 
far le caille environ autant de bon Elprie 


172 L’Alkaeft on Difolvant 
de Nitre bien re&tifi£ , & les effervefcences: 
paflees ‚le caill& fe figera en une fubtance 
de Sel Armoniac plus folide, quireduira en: 
eau infipide & inutile , PEfprit qui ’aura fi- 
ge, qu’il faudra [£parer dece Sel, lequelon: 
gardera dans le matras bien bouche pour: 
l'operation dont on parlera dans la füitte. 

Vosreftes d Urine ayant fermente£ trente 
jours ou m&me quarante , feront diftillez 
dans une haute Cucurbite de verre dela pre- 
miere grandeur, deux pintes ä la fois ou en- 
viron „au feu de fable du premier degr&, & 
vous en tirerez feulement le quart que vous: 
metirez a part dans une bouteille de verrei 
bien bouchde, Continuez la diftillation au 
meme degre de fcu pour faire monter le 
ficgme, julqu’a ce que ce quireftera dans la 
Cucurbite paroiffe en confiftence de miel.. 
Jettez ce flegme comme inutile, Et cohobez 
für le miel, ce quart de Liqueur que vous 
avez misa part & diftillez jufgu’a meme: 
confiftence : repetez trois fois cette coho- 
bation & diftillation jufqu’& confiftence ‚& 
la derniere diftillation ä chevee , vaus re= 
&tiherez autant que vous pourrez la Li-. 
queur que vousauteztiree qui fera l’Efprit: 
corrompu que vous garderez dans une bo 
teille de verre bien bouche&e. 

Faites lememe travail für vos reftes dU- 
rine qui font dans le baril , n’en travaillant 
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ala fois que deux pintes; & l’Efprit corrom- 
pu reihe que vous aurez & la fin decha- 
que operation , {era misavec celui que vous 
aurez tire par la precedente. SR, 
 Verfez enfuite v.örre Efprit corrompu fur 
le Sel Armoniac que vous avez garde dans 
le matras , bouchez bien le matras, & le 
‚mettez dans un tas de fumier chaud huit 
jours, & vötre coagule fera reduit en Li- 
queur.S’il ne Peroit pas , il faudroit verfer le 
tout dans une Cucurbite & diftiller jufqu’a 
‚confifttence & cohober deux ou trois fois, 
'puis remettre letour au füumier chaud hauit 
jours , & repeter cela jufqu’a ce que tout foit 
diflvut en Liqueur , que vous verferez dans 
[une Cucurbite pour diftillerau Bain le fleg. 
‚me quien pourra monter. Cela fait , diftil- 
lez vötre Liqueur qui fera refteaufondde 
de la Cucurbite au fable jufqu’afec &silne 
refte rien apres cette diftillation , vous au- 
tez l’Alkaeft acheve. Mais s’il reftoit quel- 
que Sel il faudroit cohober & diftiller juf- 
‚qu’ä ce que tout montär en Liqueur homo- 
‚gene, 

” L’Efprit de Vin & ’Efprit de Nitre ne doi- 
vent point Etre fufpedts dans cette operatio, 
car ’un & l’autre ne font que coaguler,’Ar- 
moniac & refortenten eau,ainfi ils n’entrent 
point dans lecompofe qui faitl’Alkaelt , & 
quand il yen entreroit quelque chofe,cene 
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feroit rien d’Erranger,puifque l’Efprit de vin 

fe trouve däs !’Urine,& que l’Urine devient 

Nitre felonla Dodttine de Van-Helmont. 

Pofl fermentationem nrine ,letinm continee 
etiam fhiritum vini five aquam vita, de Li. 

thiafi cap. 3.13. Salfedo vero illa urina excre- 

mentofa.eft [piritus volatilis & falfus , qui ter- 

ra confermentarus ‚tandem falpetra formatur, 
Aura vitalis, Outre que j'eflime que ces 

deux chofes font neceflaires pour cer Ou- 

vrage lelon Starkey ; car a la fin. du 13. Cha- 

pitre defa Pyrotechnie ‚il dit parlant de 

fon Alxaelt , qu’il fe fait par des diffolutions 
& par une intervenante coagulation. Et 

dans fon Trait& de l’Alkaeft , il forme par 

tout fon Armoniac part l’Efprit. de Vin & par 

un Acide dont iltaitlenom : Les Sels uri- 

neux de toutes chofes , dit- il , &tant redtihez 

& congelez en un Corps plus folide par des 

Acides convenables deviennent un Sel Ar- 

moniac,.... Les graifles par la diftillation 

font rendues volatiles , & par un Alcali fuf- 

ceptible d’union avec l’Efprit.de Vin, & par 
confequent de coagulation par l’Efprit d’U- 
rine. Et par un Acide convenable , cette 
coagulation devient Sel Armoniae , &c. I 

fe peut faire neanmoins que l’Alxaeft de 

Starkey ne fe compofe que des trois Efprits 

tirez de la feule Urine humaine , comme je 

Yayprouve , les redtifiant chacun A part, 
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joignant le vineux A l’urineux pour en for- 
‚ner ’Armoniac & diflolvant cer Armoniac 
par !’Efprit corrompu. Par la on fuivroit a 
da lettre les paroles de Starkey quiveur,äla 
fin de fon Traite del’Alkaeft, qu’on joigne 
VEfprit urineux a P’Efprit corrompu qu’il 
appelle Acidenoncorrofif, par le moyen 
de ’Efprit vineux qu’il apelle Mediateur, 
Car l’Efprit urineux joint a [’Efprit vineux, 
formeun caille ou Armoniac que l’Efprit 
corrompudiflout. Et par ce moyen on fui- 
vroit encore ala leıtre ‚ce que dit le m&me 
Auteurälafın du 13. Chapitre de fa Piro- 
technie a l’occafıon des paroles de Van- 
Helmont , du Traite Imago fermenti, parag. 
27. Serpens feipfum ifte momordit , a veneno 
revixir, ac moi deinceps nefäir, Ce ferpent 
s’eft picque lui-m&me , &a repris une nou- 
velle vie de fon propre venin,, enforte qu’il 
“ne peut plus mourir, L’Efprit urineux & 
V'Efprit vineux regardez comme un feul Ser- 
pent vivant parce qulils font rirez de la feu- 
feule Urine & qu’ils font liquides ; s’erant 
aflaillis ou mordus en fe m£lant enfemble, 
fe font tuez puifquils fe font caillez ou pris 
en glace : mais cette glace ou Serpent petri- 
fit ‚ayant exe diflout dans l’Efpric corrom- 
‚pu d’Utine, ya repris une nouvelle vie dans 
fon propre venin, pour ne plus mourit : car 
de Sel durileft redevenu liquide par cette 
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diffolution , & parconfequent la Liqueur 
immortelle. On pourroit propofer d’autres 
manieres de tirer l’Alkaeft de l’Urine hu- 
maine , qui auroient pour fondement les 
Ecrits de nötre Recüeil : Mais ilne faur pas 
öter le plaifir aux Artiftes de deviner ce que 
nos Auteurs y ont oach£. Des yeux plus per- 
gant que les nötres y pourrons decouytir , 
ce que nousn’yavonspüapercevoir. Aufl 
ce qu’on en a dir n’eft que pour donner 
quelqu’entree A ceux qui ne font pastout- 
a.faitinitiez dans ces Myfteres ; lesautres, 
n’ayant nul befoin de nos irftrudtions. 
Mais pour ne donner occafion A perfonne 
de faire de folles depenfes für nos imagi- 
nations,nous avoüons icide bonne foi,com- 
me nous avons d&ja fait dansnötre Preface, 
que l’on ne propofe point la Methode dont 
on vient de parler , comme une Methode 
experimentee,maisfimplement comme une. 
idee qu’on a prife_ de la feule leäture des 
Ecrits qu’on publie dans ce Recüeil ; Ainfi 
qu’on pourra par .confequent l’approuver 
ou l’improuver ; la recevoir ou la rejetter; 
en tout ou en partie , felon qu’elle convien- 
dra ou difconviendra aux experiences des 
Artiftes qui voudront entreprendre cet Ou- 
vrage, qu’on.ne doit pas regarder comme 
aife encore qu'ilen foit de plus difliciles au 
fentiment de Starkey. | 
FIN. 


